
Les rouages d’une métropole/L’auto,ce cauchemar
La fonction publique mont­

réalaise pas très bien ce que font leurs 
collègues d’autres secteurs.

Comme le révèle Claude 
TURCOTTE dans le premier 
d’une série d’articles visant à 
expliquer les rouages d’une mé- 
trople, les quelque 15,000 fonc­
tionnaires municipaux travail-

lent dans une vingtaine de servi­
ces, vaquant aux occupations les 
plus variées, allant des égouts 
jusqu’aux bibliothèques, des 
trottoirs aux incendies, en pas­
sant par les parcs, les piscines, 
la voirie, les feux de circulation, 
l’habitation, etc.

tionnement et des amendes.
Le service de la circulation 

voit non seulement à rendre les 
artères de la ville plus sécuritai­
res. mais il s’occupe également 
de plusieurs autres choses.
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du XXc siècle. Selon lui, 
même les défenseurs de l’envi­
ronnement s’en servent au cen­
tre-ville.

Pour ralentir l’envahissement 
de la ville par les voitures, M. 
Barrière ne voit qu’un moyen: 
l’augmentation des frais de sta-

Pour ce, Montréal dispose d'un 
budget qui atteindra bientôt le 
milliard de dollars.

Aujourd’hui, il est question du 
service de la circulation. Son 
directeur depuis dix ans, Jac­
ques Barrière, estime que l’auto­
mobile est la grande merveille

est l’un des plus impor­
tants organismes administratifs 
du Canada, mais peu de gens 
savent ce que comporte l’admi­
nistration municipale. Même les 
fonctionnaires qui oeuvrent dans 
un service particulier ne savent
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### Dons son deuxième article sur la 
future Charte de la langue françai­
se, Lysiane GAGNON reproche ou 
gouvernement péquiste de mettre de 
l'avant une politique hésitante et 
confuse ou niveau des principes en 
voulant maintenir un réseau d écotes 
publiques anglaises, mais en en limi­
tant l’accès. Selon elle, le gouverne­
ment aurait dû opter pour l'une de 
ces deux solutions équitables et non 
discriminatoires: le libre choix pour 
tous ou l'école française pour tout le 
monde. La première solution a en 
effet le mérite d'être optimiste, lais­
sant espérer que les autres mesures 
de la Charte rendront l'école françai­
se plus attrayante que l’école anglai­
se. La seconde permettrait par ail­
leurs l'épanouissement d'une culture 
unique ou monde. Mais le gouverne­
ment a choisi une politique intermé­
diaire, qui nécessitera des contrôles, 
des règlements.
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OTTAWA (PC) — Une étude 
commandée par le Conseil écono­
mique du Canada révèle que le 
Québec reçoit peu ou ne retire 
aucun bénéfice net du program­
me du ministère fédéral de l'Ex­
pansion économique régionale 
(MEEK).

L'étude indépendante, menée 
par deux économistes de l’Uni­
versité Carleton, indique aussi 
que l'Ontario règle la plus gran­
de partie de la note de ce pro­
gramme, destiné à réduire les 
disparités économiques régiona­
les, et que ce sont les provinces 
atlantiques qui recueillent les 
plus grands avantages.

Mais les bénéfices réels qu’en 
tirent les provinces les plus pau­
vres sont inférieurs aux chiffres 
annoncés officiellement par le 
MEER. précise l’étude de 235 
pages effectuée par Irwin Gilles-

pie, professeur d’économie, et 
Richard Kerr, étudiant au grade 
de doctorat.

Le document fait ressortir, en 
outre, que le programme du 
MEER profite plus aux riches 
qu’aux pauvres.

L'étude, qui a pris deux ans, 
examine le flux des quelque $1.6 
milliard que le MEER a dépen­
sés entre 1969 et 1975.

Les chiffres officiels indiquent 
que 46 pour cent des fonds ont 
été versés aux provinces atlanti­
ques, 31 pour cent au Québec, 6 
pour cent à l’Ontario. 12 pour 
cent aux Prairies et 2 pour cent à 
la Colombie-Britannique.
L’Ontario est le 
gros perdant .

Mais les auteurs de l’étude 
prétendent, pour leur part, quc-

— voir MEER en poge A 6
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par Pierre-Paul GAGNÉ
envoyé spécial de LA PRESSE

WINNIPEG — Déchirés entre 
divers sentiments, les Franco- 
Manitobains refusent de se pro­
noncer carrément pour ou contre 
l’indépendance du Québec.

Mais il s’en trouve quand 
même beaucoup pour croire que 
ce ne serait pas nécessairement 
une mauvaise chose, ni pour le 
Québec ni pour les Franco-Ma­
nitobains.

Telles sont les deux conclu­
sions qui se dégagent d’un ate­
lier qui avait lieu, hier après? 
midi, dans le cadre du congrès 
annuel de la Société franco-ma- 
nitobaine, à Winnipeg.

Invités à répondre à la ques­
tion: “Quelle devrait être l’atti­
tude des Franco-Manitobains 
face à la crise constitutionnelle 
déclenchée par le Québec?’’, la 
trentaine de participants à l’ate­
lier ont refusé d’indiquer claire­
ment leur position.

Mais il ressort de bon nombre 
d’interventions que les Franco- 
Manitobains n’ont pas l’intention 
de s’opposer à l’option du Parti 
québécois, qu’ils reconnaissent 
généralement le droit du Québec 
à s’autodéterminer et qu’ils ne 
prévoient pas que la souveraine­
té du Québec sera nécessaire­
ment la fin du monde pour eux.

suite à la page A 6

mm r-[

::vÏ
;1

mm

(chcto Pierre McCann LA PRCS5L)L’UQAM monte
Commencée en octobre plutôt qu'en août l'année dernière, la construction du campus de l'université du Québec à Montréal n'en sera 
pas moins terminée à temps pour le début de l'année scolaire de I 979. C'est la firme Louis Donolo qui a le contrat général au coût de 
$55 millions. La première phase de construction s'étend sur deux quadrilatères: Saint-Jacques et Dorchester dans les axes du carrefour 
Saint-Denis-Sainte-Catherine.Les deux quadrilatères seront reliés par une galerie de boutiques souterraines. Environ 12,000 étudiants 
pourront fréquenter ce campus en 1979. Ultérieurement, après la deuxième phase des travauxt l’université du Québec pourra accueillir 
22,000 étudiants sur ce campus.

le sportle monde #I

• Les élections en Belgique: 
victoire du parti de M. Tindemans
Le Parti social-chrétien (centre-droite) a remporté un net succès aux élections 
législatives d’hier. Lorsque la compilation du vote sera terminée, le parti de 
M. Tindemans aura probablement remporté sept sièges de plus et les obser­
vateurs prédisent que le premier ministre Tindemans annoncera un gouverne­
ment de grande coalition réunissent les socialistes et les libéraux.

• La tournée de M. David Owen 
et le sommet à cinq en Angola
La question rhodésienne reste en tête des préoccupations africaines à la fin 
de la tournée de M. Owen alors que cinq pays de première ligne se réunissait 
hier à Luanda pour en discuter.

• Finis les Blues...
Le Canadien a dû travailler un peu plus que d’habitude, mais les Blues de St­

. Louis ont été éliminés hier soir par une quatrième victoire consécutive. Le Tri­
colore l'emportait 4-1. Les Flyers par ailleurs réussissaient un exploit remar­
quable en comptant quatre buts consécutifs, dont un en surtemps, pour bat­
tre les Maple Leafs à Toronto. Les Islanders de New York ont éliminé les Sa­
bres de Buffalo et les Kings ont enfin résisté aux Bruins de Boston..
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- , • Les Expos vont bien

Plus de 105,000 spectateurs en trois matches, et les Expos, nouveaux loca­
taires du stade olympique, se sont permis de battre deux fois les puissants 
Phillies de Philadelphie. Ils l'emportaient 2-1 au profit de Steve Rogers.
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• Israël aura un premier ministre 
“en congé” jusqu’aux élections

rV
• Scandale en boxe professionnelle

Le célèbre promoteur Don King, le magazine Ring et le champion Mohamed 
Ali sont impliqués dans une affaire de fraude qui a temporairement mis fin 

championnats des États-Unis de boxe professionnelle.

M. Rabin, après sa condamnation et celle de sa femme a payer des amendes, 
annonce qu'il sera officiellement en congé jusqu'au 17 mai. M. Shimon Peres 
sera ainsi premier ministre “de facto".

aux Serge Savard, première 
étoile du match d'hier soir.

Léo TINDEMANS
— Cahier B— pages DI et D 2

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE TIRAGE: 703 
VENDREDI 15 AVRIL 1977'iI 13 I IS | 30 I 32 | 333

Séries émises- 90.000 chacune42
NOMBRE 

DE GAGNANTS
PRIX NO SÉRIE gagnant;

fOSSIEltLNUMERO NUMÈUOi 
sais scRirPRIXNO COMPLÉMENTAIRE 

S’APPLIQUANT 
SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 +

PRIX'

6 SUR 6 *202,545501 '50,000 392713927127GROS LOT
*100,000°°

MINIMUM
VENDREDI

6319816450 1.0005 SUR 6 *1,845B0 '50,00016 63198 91510
(24)29334 SUR 6 *87.40 '50,000 44193915103

271 198 *25*61,527.305 SUR 6+ 1 '50.00037 44193 14952vtntts telsUi: '1,068,183.00 510 193 I

f\ Ai i .



I A 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1 8 AVRIL 1 977

I INFORMATIONS1 nationales
f

Sauf pour les anglophonesM. Biron est 
bien mal pris Langue d’enseignement: l’UN 

abandonne le libre choix. une analyse de
'Louis FALARDEAU

d’éviter toute résolution, lais­
sant au chef du parti le loisir 

QUEBEC — M. Biron était d’interpréter lë "consensus" qui 
bien mal pris. Il avait adopté ne manquerait pas de se dégager 
pendant la campagne électorale, des discussions.

. sur la question de la langue et 
particulièrement de la langue d'entrée de jeu, qu'il n’y aurait 
d'enseignement, une attitude pas de résolutions parce que le 
très favorable aux anglophones temps ayant manqué pour con­
et aux “immigrants". Il était voquer les instances décisionnel- 
mème allé bien au-delà du pro- les du parti, les participants à la 
gramme de son parti pour s'atta- journée d’étude, qui n'avaient 
cher cette nouvelle clientèle pu- pas été élus par les associations 
tentielle.

Non sans succès, d'ailleurs, le programme du parti.
Le chef de l'UN s’était aussi

déclaré que cette politique doit 
non seulement tenir compte de la 
langue française parlée, c’est-à- 
dire véhicule de communication,' 
«mais aussi de la langue française 
vécue, c’est-à-dire outil privilégié 
d’expression de notre réalité cul­
turelle».

M. Biron définissait ensuite les 
deux grands principes «vers les­
quels nous voulons nous orienter»: 
— Assurer la prééminence du 
français et faire un Québec essen­
tiellement français;

— respecter les droits de la col­
lectivité anglophone.

Si le premier principe rejoint le 
Livre blanc, le deuxième y déroge 
en parlant de «droits» pour la 
minorité anglophone. Mais il de­
vait revenir à l'esprit du Livre 
blanc en affirmant que «tout Qué­
bécois a un droit inaliénable de 
vivre entièrement en français au 
Québec» et en reprenant une phra­
se chère au ministre Camille Lau­
rin: «Faire du Québec une provin­
ce aussi française que l'Ontario 
est anglaise».

Si M. Biron ne disait rien de la 
langue d’enseignement et du fa­
meux «libre choix», ii n’en restait 
pas moins que ses principes an­
nonçaient de profondes modifica­
tions à l’orientation du parti à ce 
chapitre.

Les délégués l’ont compris et il 
est apparu évident dans le long 
débat qui a suivi que la grande 
majorité d’entre eux ne favori­
saient pas un tel changement de 
politique et voulaient conserver le 
programme tel qu’interprété pen­
dant la campagne électorale.

Les quelques intervenants favo­
rables au Livre blanc n’étaient 
applaidis que par quatre ou cinçi 
personnes. Ceux qui trouvaient 
que le Livre blanc allait trop loin 
mais qui s’opposaient toutefois au 
libre choix n’étaient guère plus 
applaudis. Par contre, les nom­
breux intervenants, dont plu­
sieurs anglophones, qui s’expri­
maient clairement en faveur du 
libre choix et demandaient que le 
parti conserve la position adoptée 
au moment de l’élection, étaient 
bruyamment appuyés par la pres­
que totalité des participants.
Un des plus applaudis,par exem­

ple, fut un francophone heureux 
d’avoir pu apprendre l’anglais à 
l’école anglaise et réclamant le 
même droit pour ses enfants.

Même chose pour un autre franco- état d’un «consensus» favorable 
phone partisan du libre choix et aux principes qu’il avait énoncés 
qui, dans une allusion transparen- et «dont le sens profond» allait à 
te à son chef, rappelait qu’un in- l’encontre du «libre choix» 
dustriel de Lotbinière qui veut «Vous dites: «On veut le libre 
vendre de l’acier hors du Québec choix» a-t-il dit aux francophones, 
doit le faire en anglais. Pourquoi? Pour être sûr que vo-

Par contre les quelques rares tre enfant parlera les deux lan- 
francophones qui ont reproché à gués? Pas un seul de vous n’a dit 
l’UN de s'ètre mise «à quatre pat- qu’il voulait l’envoÿer à l’école 
tes devant les Anglais» durant la anglaise pour laisser son fran- • 
campagne, faisaient figure d’em- çais.» Donc, ce que veulent les 
pêcheurs de tourner en rond. francophones, c’est apprendre

Bref, tout laissait croire que M. l’anglais et non aller à l’école an- 
Biron venait de se faire sérieuse- glaise. M. Biron leur promet un 
ment rabrouer. M. William Shaw, meilleur enseignement de l’an- 
qui n’a pas participé au débat au glais et en conclut qu’ils ne veu- 
grand soulagement des dirigeants lent plus du libre choix! Il tient le 
du parti, était très heureux du même langage aux immigrants à 
déroulement des événements. Il qui il annonce, en français, qu'ils 
lui paraissait évident qu’à part devront aller à l’école française 
«deux radicaux» tout le monde mais qu’ils y apprendront l’an- 
voulait s'en tenir au programme glais.
(tel que présenté aux électeurs). Les deux «radicaux» dont par­

- lait M. Shaw sont contents et éton- 
Le «consensus» nés. Les autres applaudissent po-

Mais M. Biron n’avait pas dit liment, semblant ne pas trop 
son dernier mot. Intervenant à la corn, rendre ce qui leur arrive. M. 
fin du débat pour en tirer les con- Shaw, lui, n’est plus là pour com- 
clusions, il devait prendre tout le. monter l’étonnante attitude de son 
monde par surprise en faisant chef.

par Louis FALARDEAU
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Interprétant d’une 
façon pour le moins étonnante le 
«consensus» qui se dégageait des 
discussions de quelque 300 mem­
bres de son parti, réunis en jour­
née d’étude, le chef de l’Union 
nationale, M. Rodrigue Biron, a 
annoncé, samedi, à Québec, que 
sa formation politique ne prône­
rait plus le libre choix de la langue 
d'enseignement que pour les an­
glophones, demandant que les 
francophones et les immigrants 
non anglophones soient tenus 
d’envoyer leurs enfants à l’école 
française.

Si cette position est proche du 
programme de l'Union nationale, 
elle s’éloigne considérablement 
de celle véhiculée par M. Biron au 
cours de la dernière campagne 
électorale. Il proposait alors 
qu’on accorde le «libre choix» à 
peu près à tout le monde, y com­
pris aux Canadiens français et 
aux autres Canadiens non anglo­
phones.

Comme cette position parais­
sait intenable à la majorité des 
députés du parti, dans l’optique 
du débat des prochains mois sur 
la Charte du français, M. Biron et 
les membres de l’aile parlemen­
taire de l’UN avaient convoqué 
cette journée d’étude afin de 
soumettre aux délégués la nouvel­
le position qu’ils avaient prépa­
rée.

M. Biron a donc expliqué.

de comté, ne pouvaient modifier

puisqu'il a considérablement 
augmenté les voix de son parti assuré les services d’un anima- 
dans les comtés anglophones et y leur, candidat péouiste défait en 
a fait élire un député. Toutefois, 73, M. Gilles Proulx, qui connais- 
cela ne s’est pas fait sans chu- sait manifestement la stratégie 
quer plusieurs de ses partisans et qui s’est permis, à peine une 
nationalistes qui lui ont reproché heure après le début du débat, de 
de s’ètre dangereusement écarté dégager un premier “consoli­
des positions historiques de son 
parti. Et si l’UN compte un dépu- modifiée de M. Biron mais on 
té anglophone, les dix autres veut apprendre l’anglais." 
sont francophones et peu enclins " 
à se faire les défenseurs incondi-

sus": "On souscrit à la position

M. Biron devait, deux heures 
, , plus tard, dégager le même

funnels des droits des anglopho- “consensus" alors qu’il était 
nés dans le débat qui s en vient évident qu’une très forte majori- 
surla Charte du français. té des participants étaient favo-

C’est pourtant le rôle qui de- râbles au statu quo. 
vrait leur échoir s’ils voulaient Si M. Shaw n'est pas interve- 
ètre conséquents avec les dévia- nu, comme les autres membres- 
rations de leur chef avant le 15 du caucus d’ailleurs, c’est évi- 
novembre. M. Shaw n a pas detriment qu’il était très satis- 
manqué de le leur rappeler et sa fait du déroulement du débat et 
position semble inattaquable sur ne sentait pas le besoin de s’y 
ce point. impliquer au risque de déplaire

M. Biron n’avait donc pas le à ses collègues, 
choix. Il devait faire avaliser

0 GALERIE DES BOUTIQUES

Mais, il n’est pas difficile de 
par Te parti 1 “ajustement à prévoir que l’interprétation qu’a 
sa politique linguistique sur le- donnée M. Biron des interven- 
quel s’étaient entendus la majo- tiens des participants lui 
ri té de ses députés. Mais comme fort déplu et qu’il n’acceptera 
leur réaction était imprévisible pas facilement que son parti 
et que M. Shaw était prêt à livrer laisse tomber l’article de son 
une dure lutte, avec les anglo- programme qui lui a permis de 
phones maintenant membres en remporter le siège de Pointe- 
grand nombre du parti, pour claire, 
qu’on ne s’écarte pas du pro-

Nouvelle position qui ne plaisait 
pas au député de Pointe-Claire, 
M. William Shaw, satisfait de l’at­
titude adoptée au cours de la 
campagne et désireux que le parti 
n’y déroge pas.

La journée d’étude s’ouvrait 
par des exposés plutôt techniques 
du directeur du Devoir, M. Claude 
Ryan, et du politicologue Vincent 
Lemieux. Le premier présentait 
un «état de la question» très défa­
vorable l ivre blanc et fut 
chaudement applaudi. M. Le 
mieux, de son côté, tentait de pré­
voir les conséquence de l’adoption 
éventuelle de la Charte du fran­
çais.

M. Biron ouvrit ensuite le débat 
en expliquant dans quel sens lui et 
ses députés voulaient élargir le 
cadre de la politique linguistique 
du parti. Reprenant presque mot 
pour mot le premier principe du 
Livre blanc du gouvernement, il a

aura
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Si M. Biron a réussi, par son 
gramme, il fallait trouver un étonnante manoeuvre, à rendre 

? truc pour s’assurer de la victoi- le programme de son parti dé­
. i'enuabie par là majorité des

Et M. Biron a trouvé un truc membres de son aile parlemeü- 
fort simple. Il s’agissait d’éviter taire, il doit s’attendre à bien des 
qu’une resolution claire ne réaf- difficultés avec les membres 
firme le principe du libre choix anglophones de son parti et de 
ou d’autres principes contraires 

• à la position de l’aile parlemen­
taire. Le meilleur moyen était pris!

/

re.

/
ne

son caucus.
M. Biron est encore bien mal
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Aujourd'hui Min. Max. QC
%U?Colombie-Britannique

Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
Ile-du-Rrince-Edouard
Terre-Neuve

1 10
oo ii

7 14
13 26

8 17
—2 14

3 12
0 4

MONACO—1 3 mmr
si vous partez Les spécialistes en piscines de béton soufflé,• o o

Tlaux Etats-Unis
/ 3Min. Max. Min. Max.

9 29 Nlle-Orléans
7 19 Miami

Min. Max. 

19 27
21 27 Ü r tNew York

Washington
Boston

19 Chicago 
24 San Francisco

ü
• • r

Le fini émaillé Elite 
résiste aux taches,

' à la poussière et 
même à la pollution 
atmosphérique.
• 6 magnifiques couleurs

15
Le revêtement Climatic* 
est muni d'un 
isolant qui peut 
réduire jusqu'à 20% 
les coûts du chauffage 
de votre maison.
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" Kfn r'.V.VMÛ:TARIFS D'ABONNEMENTS 
livraison à domicile: Lundi au samedi $1.40 
Lundi au vendredi 
Samedi seulement

ABONNEMENTS PAYÉS D’AVANCE

INFORMATION GÉNÉRALE 
REDACTION 

$125 EDITORIAL 
O 50' PROMOTION

RELATIONS OE TRAVAIL

285-7272
285-7070
285-7030
285-7100
285-7383

I v'S'yJ'nl
■ £> 6v>5

; Ne us vous offrons un choix pratiquement illimité de piscines en béton 
expansé "Gunite" de toutes les formes et de toutes les dimensions, ce 

qui vous permet d’en choisir une selon vos goûts et votre budget. Il 
existe sûrement un modèle qui vous conviendra.

Nombre de semsin PETITES ANNONCES fa-*:*«crv*u
285-71 11 #par porteur:

xi Lundi au samedi $16 80 $32 20 $63 00
"tt lundi au vendredi $15 00 $28 75 $56 25 

$12 00 $23 50

13 26‘i Commandes

?du lundi au vendredi 9h i 17h
Pour changer ou annuler

du lundi au vendredi 9h â 16 30h K■ < 285-7205Samedi seulement*
s i '; par courrier:

Lundi au samedi $28 60 S57 20 S114 40
< Lundi au vendredi $2145 $42 90 $85.80
•<1 Samedi seulement $10 01 $20 02 $40.04

GRANDES ANNONCES
Détaillants
NationaJrTélé-Presse. Vacances, 
voyages
Carrières et professions.

0.50c nominations

285-7202

B. P. ALUMINIUM LTÉE
774, RUE PIERRE-VIdER, BOUCHERVILLE 
(Centre d'achats Boucherville)M

285-73065 •Minimum de 26 sememes
CHAQUE FOIS QUE NOUS VENDONS UNE PISCINE, NOTRE RENOMMÉE GRANDITI 

En démonstration dans notre salle d'exposition: 

piscine creusée en béton expansé "Gunite"

10795 Pascal Gagnon (engle Henri-Bouraisa Ntl-Nord

'j+CAta-Nord, pur avion.
Pour tout genre d'abonnement, nos bureau* 

sent ouverts de 8h â 19 h 30 (Samedi. 8h â 16h). 
285-6911

285-7320
COMPTABILITÉS.

Tel.: 655-1324— 522-8874Grandes annonces 
Petites annonces

285 6892 
285-6901Ss \Service téléphoniwie 24 heures

327-3331 V2
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Auf der Maur et 
Keaton quittent 
les rangs du RCM
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avait alors décidé de suspendre 
temporairement ses activités au 
sein du RCM pour protester con- . 
tre cette décision. De plus, à la fin 
de janvier, les autres conseillers 
municipaux du RCM se pronon­
çait majoritairement en faveur de 
la réintégration de MM. Auf der 
Maur et Keaton au sein du caucus.

Néanmoins, M. Auf der Maur a 
déclaré qu’il se sentait mal à l’ai­
se au sein du parti, ajoutant qu'on 
lui avait fait comprendre qu’il 
n’était plus le bienvenu. Selon lui, 
le fait que le malaise soit récipro­
que a facilité sa décision. Il a ex­
pliqué qu’à la suite du congrès de 
janvier, il s’était accordé quel­
ques mois pour réfléchir et discu­
ter sa situation avec plusieurs 
membres du parti. Il compte ce­
pendant donner aujourd’hui plus 
de précision sur les motifs qui le 
poussent à quitter le RCM.

par Francine OSBORNE
Les deux conseillers du Rassem­

blement des citoyens de Montréal 
pour Côté-des-Neiges, Nick Auf 
der Maur et Robert Keaton, ont 
décidé de quitter le parti et de 
siéger comme indépendants au 
Conseil municipal de Montréal.

MM. Auf der Maur et Keaton 
doivent annoncer leur décision 
aujourd’hui en conférence de 
presse.
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Un combat de quatre heures pour les pompiers
0

i’'5.Quelque 150 pompiers ont combattu pendant plus de quatre heures hier un ment de plusieurs gallons de peinture et de nombreuses autres matières 
Incendie qui a nécessité cinq alertes. Les flammes ont pris naissance au rez- Reposées dans l'immeuble. Peu de temps après l'arrivée des pompiers 
de-chaussée d'une bâtisse de deux étages, propriété de Vézina Lumber, si­
tuée au 3145 du boulevard Robert, dans le quartier Saint-Michel. Plusieurs entreposées plusieurs tonnes de bois. Les flammes étaient visibles à plus de 
explosions ont été entendues au cours du sinistre occasionnées par l'éclate- 100 pieds dans les airs par moments. Personne n'a été blessé.

en-
vers

21 h, les flammes se sont propagées vers l'arrière de l'édifice où étaient
;

BL MU
Nick AUF DER MAUR

1 mHier soir, M. Auf der Maur a 
expliqué à LA PRESSE que ce 
départ fait suite au congrès tenu 
en janvier dernier, au cours du­
quel lui et son collègue s’étaient 
vu refuser le droit de réintégrer 
les rangs du RCM.

Les deux conseillers avaient en 
effet démissionné du parti pour se 
présenter aux dernières élections 
provinciales, tel que prévu dans 
les statuts du parti municipal. 
Une fois défaits, ils avaient voulu 
réintégrer les rangs de cette for­
mation politique, mais les mili­
tants avaient voté contre, de jus­
tesse toutefois.

Le district de Côte-des-Neiges

Le bilan de la fin de semaine

Un meurtre et quatre morts sur les routes .w
cule qu'il conduisait a heurté un 
pilier de ciment sur la route 15 à 
Candiac;

Gaston Bédard, 23 ans, quand 
sa voiture a fait une chute au bas 
d’un viaduc sur la route rurale 1 à 
Plessisville;

Monica Garz, 3 ans, du chemin 
Maurice à Bedford, heurtée par 
une automobile non loin de la 
demeure de ses parents;

Georges Bouchard, 47 ans, du 
396 de la rue Saint-Paul, Les 
Êboulements, écrasé par une voi­
ture sur la route 362 dans la même 
localité.

Le corps d’une jeune femme a 
été découvert hier mation non loin 
de Rawdon, en bordure du lac 
Foster.

La victime, Jocelyne Houle, 24 
ans, de Chicoutimi, était depuis 
peu dans la région métropolitaine 
pour y faire un stage de perfec­

tionnement en inhalothérapie à 
l’Institut de cardiologie de Mont­
réal. On a relevé des marques de 
violence sur le cadavre et les poli­
ciers s’interrogent sur le mobile 
du crime.

Les enquêteurs sont à la recher­
che d’une voiture de marque Aus-

tin, propriété de la victime, afin 
d’y relever des indices qui pour­
raient les conduire à l’agresseur.

Une autopsie sera pratiquée 
aujourd’hui sur le corps de la vic­
time pour déterminer les causes 
du décès.

Bob KEATON

Quant à son avenir politique sur 
la scène municipale, provinciale 
ou autre, il n’est pas décidé. M. 
Auf der Maur a déclaré qu’il en 
avait discuté avec plusieurs per­
sonnes qui s’étaient montrées dis­
posées à l’appuyer, sans donner 
plus de précision.

Sur les routes
Au moins quatre personnes ont 

perdu la vie sur les routes du Qué­
bec au cours de la fin de semaine. 
Les victimes sont:

Yvon Lussier, du 1174, rue 
Emard à Montréal, quand le véhi-

ÉCOLE VIAU INC.- 374-1630Cours de fleuriste
Atelier de Montréal

Inf. — 388-6957 1

2486 est, rue Jean-Talon 
Montréal (coin d'Iberville)

Français écrit: cours d'orthographe
pour secrétaire, dactylo et 
autres

Inscription les 18-19 avril
Aussi anglais — Facilités de paiement
Permis du ministère de {'education —- 749958

I

• Prescriptions 
d'ophtalmologiste

• Yeux artificiels
• Lentilles progressives

• Prescriptions 
d'optométriste

• Lentilles coméennes 
souples ou rigides

(cours donné par Pierre-J. Hébert, 
auteur de l'ABC du bouquet)

i

Y COURS DE
L MÉTIERS 

D’ART

YVON SCHEFFER, M.D. 
. ,1233, rue de la Montagne, 

Montréal

Tél.: 866-5027 

Bureau du lundi au jeudi
De 9:30 à 12:30 
De 15:00 à 19:00

Mwiitere d« VÉducetie*Pemline 749511
Culture P»rio«ne8e

/. cAo J^acette Jnc.f
COMBATTEZ L’OBÉSITÉ À SA BASE W3POTERIE

Tournage — Façonnage 
Initiation à la céramique 

Prof: M. Achard, M. Giord 
' M.-J. Jean, A. GuilbauH

C. lapitrrt

par une complète rééducation de vos habitudes alimentaires Opticien d'ordonnances
6528, rue SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE. H2S 2R9
SUCCURSALE: DEUX-MONTAGNES

TECHNIQUE DES IMAGES SUBLIMINALES DiTiT

»
À U CIGARETTESans efforts de volonté, ni régime

Sessions d’une heure par semaine 
Programme total de 12 semaines 
par groupes de douze sujets.

Pour renseignements additionnels ou Inscription,

adressez-vous à:

274-5623Nouvelle methods pour 
de fumer en 2 lenselt

BATIK
PEINTURE SUR SOIE 

Prof.: A. Gouvrtcg 
C. Serroiin

DESSIN
Prof.: André Gowreeu 
Début des cours:

SEMAINE DU 18 AVRIL . 
À LA

527-3673
CENTRE ANTI-TABAGISME
ET PSYCHO-SOCIAL F M. INC.

Directrice: Francine 8. Merean, PhD. NMD.
• 14 est. bout. Saint-Joseph, Montréal, Québec. 

AUSSI: Bureau a Brassard (rue Nople)

BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS

SUBLIMEN
425 est, rue Sherbrooke, Suite 200, Montréal, P.Q. Tel.: 844-2354

M> SARRAZIN & CHOQUETTE^
\—J J.-P. LAMY, A. LAJEUNESSE. R. SAURO. props.

POTERIE BONSECOURS AVIS AUX MEMBRES433 est, rue Notre-Dame 
Vieux-Montréal

844-6165 844-625362 Services
orthopédiques

Frrni» de altvre pet tornade 
et enseignement professionnel 

No. 330516 -

Le présent avis est pour vous rappeler qu’il 
y aura une élection de l’exécutif et un refe­
rendum dans toutes les écoles protestantes 
du Québec.

A POUR DE BONNES VACANCES...
Le camp de vacances pour votre 
enfant

PRIX
COUPÉS

Garçons et filles — 7 à 15 ans

VENTE V 
LOCATION

DEMAIN, le 19 avril 1977AU MEILLEUR PRIX
Support parlait pour veines 
variqueuses

1; :iBAS ÉLASTIQUES 
en nylon diaphane 1 L'élection et le referendum seront tenus comme d’habitu­

de par SCRUTIN SECRET.
Tous les membres de la P.A.P.T. sont priés d’exercer leur 
droit démocratique et de voter.

: LE RANCH MASSAWIPPIit>

BANDES ET CORSETS.b
(17e saison) 

Granby, Québec
sans couture

dommtu* ou stcrovpar Bauer â Black
l'jqun ou tombants pour bommts il ttmmn

Ces bas nouveaux, plus 
légers et plus elegants vous 
assurent un confort jusqu’i­
ci inégalé. Longueur au- 
dessus du genou, pied 
complet. Choix de deux 
épaisseurs.

S'il adore les animaux...
S'il veut monter à cheval... 
S'il aime la vie sur la ferme... 
Avec une bonne nourriture... 
Avec un très bon personnel.
TAUX: 2 semaines *215

AU MEILLEUR PRIX
S

Alan Lombard, 
Président,
Comité de Nominations

(aucuns frais 

4 semaines *390 Supplémentaires)BAS de 
toilette

Ord. $23.95 Ord. $18.90
s-) gis $1495

BAS
culotte BANDES POUR HERNIES inguinales, saou­

les ou ombilicales avec cemtuie élastique ou a res­
sort Simples .iu doubles.

AU MEILLEUR PRIX

24 chevaux sur selle anglaise 
Cours d’équitation tous les jours

MANÈGE D’ÉQUITATION INTÉRIEUR 
GRANDEUR OLYMPIQUETalonnière et peau de mouton synthétique 

pour prévenir plaies de lit. appareils à pres­
sion. colliers, appareils traction, urinoires. 
cannes, béquilles, bretelles, redressement. 

• marchettes. chaises d'aisance, bains de siège, 
etc., etc..

permettent un 
aiuiltmeni 

parlait soutien 
abdominal ai 
support pour

CORSETS
MEDICAUX

ÛCorsât» pour 
lemmas obese» 

rouM solide, 
? courroie» et 
des ba'eme» 

Meuble»

• Disponible camp a» fin de semaine 
hvr rimvahem «I renisigntawifi.-

iAU R.R. 3, GRANBY, QUÉBEC 
(514) 372-3612

MEILLEUR
PRIXTOUT AU MEILLEUR PRIX y /«•

Acrédlfé par l’Association des Camps du 
Québec.

• 921 est, rue Sainte-Catherine 6511, rue Saint-Hubert

272-8233842-9622

A.
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Etre minoritaire sans devenir otage
de la sorte une vérité fondamentale, savoir 
que les francophones du Manitoba reçoivent 
leurs lois en matière culturelle et linguistique 
du Manitoba, comme le*s anglophones du Qué­
bec vont recevoir leurs lois (elles seront libéra­
les ou elles seront contraignantes) du gouverne­
ment québécois. Le Manitoba n’a pas rédigé le 
Livre blanc; Québec, de son côté, ne fera pas les 
lois scolaires du Manitoba. Il ne s’ensuit pas 
cependant que des relations ne peuvent pas se 
nouer. D’ailleurs, M. Morin a parlé au Premier 
ministre Schreyer.

Jusqu’ici, me semble-t-il, aucun gouverne­
ment du Québec n’avait dit les choses aussi 
clairement. Il n’est pas exact, par ailleurs, d’af­
firmer que le PQ a changé son fusil d’épaule. 
Car, s’il se reconnaît une responsabilité “mora­
le” vis-à-vis des francophones hors du Québec, 

ne voit nulle part qu’il se reconnaisse des 
responsabilités administratives ou gouverne­
mentales.

Pour bien saisir ce qui se passe, il n’est pas 
inutile de revenir quelques années en arrière. 
La scène se passe à Toronto vers 1965. Sont 
présents dans une même salle MM. Lesage et 
Roberts, alors Premier ministre de l’Ontario. 
Un journaliste demande à M. Lesage ce qu’il 
entend faire pour la minorité francophone de

C’est le hasard qui a fait que M. Claude 
Morin, ministre des Affaires intergouveme­
mentales, s’est trouvé à prendre la parole quel­
ques heures seulement après le dépôt par la 
Fédération des Francophones hors du Québec 
(FFHQ). d’une importante étude sur l’avenir 
des minorités francophones au Canada. Le 
hasard n’a pas mal fait les choses, puisque M. 
Morin a dit des choses nouvelles et qu'il a pro­
noncé ce qu’on doit considérer comme une 
importante allocution.

Quand un ministre du PQ déclare que le 
Québec se reconnaît une “responsabilité mora­
le” vis-à-vis des francophones des autres pro­
vinces, tout le monde ici sera d’accord. Mais 
cette responsabilité “morale” engage à quoi 
exactement? C’est l’aspect le plus difficile à 
cerner.

Il y a un élément capital, parfaitement clair, 
qui n’a pas été suffisamment souligné par ceux 
qui ont commenté le discours du ministre. C’est 
la volonté exprimée par le porte-parole du gou­
vernement Lévesque de négocier, si possible, 
avec les autres gouvernements provinciaux in­
téressés, les conditions de survie des éléments 
francophones domiciliés dans ces provinces, 
sans passer par-dessus la tête des gouverne­
ments des dites provinces. Se trouve rappelée

l’Ontario. Mais c’est M. Robarts qui répond. 
D'un ton ferme et poli, il dit substantiellement 
ceci: la minorité francophone de l’Ontario ap­
partient à l’Ontario, elle nous concerne, nous 
nous en occupons. Comme le journaliste a cru 
devoir insister, M. Robarts a répété: cette mi­
norité est notre minorité. Autrement dit, à bon 
entendeur salut!

minorités francophones ont le moyen, au moins 
théorique, de transformer celles-ci en otages. 
Le voudront-elles? C’est une autre question. 
Mais l’hypothèse n’est nullement aberrante.

Dans ces conditions, M. Morin paraît dis­
posé à une négociation d’égal à égal, en vue d’é­
tablir non pas l’équilibre de la terreur (ne 
soyons pas ridicules!) mais l’équilibre des trai­
tements à accorder aux minorités, où qu’elles 
soient. Tu es gentil avec les nôtres, et nous 
sommes gentils avec les tiens, OK?

Cela signifie-t-il que le gouvernement 
pourrait être enclin, s’il reçoit des encourage­
ments à la souplesse de la part de ceux qui ne se 
sontjpas signalés dans le passé par un excès 
de libéralisme à l'égard des nôtres, à adoucir 
certaines dispositions contenues dans le Livre 
blanc? Il faudrait que ce soit: donnant, don­
nant. Et, si la “négociation” n'aboutit pas avec 
le Manitoba ou avec l’Ontario, il n’est pas dit

Si le point de vue de l’ancien Premier mi­
nistre de l’Ontario est aujourd’hui celui des 
autres premiers ministres, le propos de M. Mo­
rin ne sera pas tombé dans l’oreille de sourds.
Car les vues de M. Morin se ramènent à ceci: 
les provinces ont, en matière linguistique et 
culturelle, un degré d’autonomie égal à celui 
que réclame le Québec.

Dans la pratique, où cela nous conduit-il?
Au moment où, par la publication de son Livre 
blanc, le Québec soumet un devis qui contient 
des propositions contraignantes pour la minori­
té anglophone du Québec, les francophones des qu'elle ne se conclurait pas dans de bonnes 
autres provinces craignent de devenir des ota- conditions pour tout le monde avec le Nou- 
ges. A Winnipeg, M. Morin a entendu l'expres- veau-Brunswick, 
sion de cette crainte.

on

L’allocution de M. Claude Morin ne sera
Le mot “otages” n’est pas poétique. Mais 

la situation se présente de telle façon que les 
provinces qui comptent sur leur territoire des

peut-être pas comprise immédiatement par 
tous. Pourtant, elle ne doit pas passer inaper­
çue. Guy CORMIER
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La Chambre de commerce 
et le Livre blanc / /3

M», /tLa Chambre de commerce de la 
province de Québec a fait connaître 
au ministre Camille Laurin ses réser­
ves à l'égard du Livre blanc sur la 
nouvelle politique linguistique et 
demande une rencontre avec le mi­
nistre avant le dépôt de la loi sur la 
Charte du français.

glaise, ses produits sont anglais et ce 
n'est pas à l'Amérique de faire l'effort 
nécessaire d apprendre le français 
afin de pouvoir plus facilement dialo­
guer avec le Québec... Etre Québé­
cois c'est aussi être capable, avant 
fout, de voir les choses telles qu'el­
les sont.

commerce reproche au Livre blanc 
de n avoir pas fait une priorité de la 
nécessité d'améliorer la qualité de 
l'enseignement de l'anglais dans les 
écoles françaises.

% T

-Pt 3,>!6of. /IbJCûhtPéfENTS.Il y a là. depuis toujours, une lacu­
ne qui est la principale cause de I in­
tégration à l'école anglaise de la ma­
jorité des immigrants, ainsi que des 
transferts d'un certain nombre de 
francophones.

/

Wé. m
Son!

Après avoir affirmé qu elle favorise 
la promotion et la prédominance de la 
langue et de la culture françaises au 
Québec et son intention d'appuyer 
toute mesure visant cet objectif, la 
Chambre de commerce déplore tou­
tefois que le gouvernement plonge à 
nouveau la population dans un débat 
hautement émotif, avant même que la 
Loi 22 ait été vraiment éprouvée, 
alors que tous les efforts devraient 
être concentrés en priorité sur le 
développement, les investissements 
etlacréation de nouveaux emplois 
permanents.

La Chambre de commerce s'en 
prend aussi au premier chapitre du 
Livre blanc. Par exemple, elle lui re­
proche d'appuyer sur des chiffres qui 
ne correspondent pas à la réalité l’af­
firmation à l’effet que l'anglais prédo­
mine nettement dans les communica­
tions générales de travail.

A /
5/fyV.

Avec la nouvelle politique, seuls les 
anglophones auront l'assurance de 
devenir bilingues puisqu'ils devront 
tous subir avec succès un examen de 
français. Et encore une fois ce sont 
eux qui auront la préférence pour 
occuper les emplois les plus élevés et 
le plus rémunérateurs, parce que 
dans notre contexte il faudra toujours 
maîtriser l'anglais à partir d'un cer­
tain niveau.

tVCSH
TffrQ-M. Claude Ryan avait le premier 

relevé dans le Devoir que le rapport 
Gendron, auquel fait référence le Li­
vre blanc, donnait une image fort dif­
férente de la réalité à cet égard. La 
semaine dernière, le ministre Laurin 
répondait au Devoir qu'il ne s'agissait 
au plus que d'une ambiguïté qui se­
rait corrigée dans I édition imprimée 
du Livre blanc.

JS:«D o 7 H9 cX (1_ C£
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Comment ne pas s'accorder avec 
cette opinion, quand on connaît le 
piètre état de notre économie et de 
notre productivité, l'absence de con­
sensus en matières économique, so­
ciale et politique qui rend problémati­
que tout effort réformiste? Peut-on 
s attaquer simultanément au national 
et au social, au culturel et à l'écono­
mique?

À cet égard, le professeur Maurice 
Arbour, de l'Université Laval, écrivait 
le mois dernier: “Même dans un 
Québec indépendant, le Québécois 
devra faire l'effort nécessaire pour 
maîtriser l'ABC de la langue anglai­
se... Le professionnel de demain 
aura, lui aussi, l'agréable nécessité 
de se mesurer au reste de l'Améri­
que; hélas! Il n'aura pas toujours l'op­
portunité de trouver un traducteur 
assis à sa droite. L'Amérique est an-

\Comme c'est la version non corri­
gée que la majorité des gens a lue, une 
impression fausse a été créée. Il n'é­
tait donc pas inutile que la Chambre 
de commerce rétablisse les faits à 
partir des mêmes sources auxquelles 
se réfère le Livre blanc.
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Cela étant dit, la Chambre de Marcel ADAM i
(Tous droits réservés)

La langue française dans l’entreprise au Québec
cophone” dans les entreprises, 
vous leur suggérez de “refléter, 
dans leur personnel, à tous les 
niveaux et dans toutes les fonc­
tions, la composition ethnique de 
la population québécoise” (p. 70). 
Par ailleurs, lorsque vous abor­
dez cette question du “reflet... 
de la composition ethnique de la 
population” pour la fonction 
publique, votre proposition se 
limite à: “La participation des 
Québécois de diverses origines à 
la fonction publique du Québec", 
(p. 65).

Il nous apparaît que vous êtes 
ici beaucoup plus exigeant pour 
les entreprises que pour l’Etat.

Il s’agit d’un sujet bien déli­
cat. Fixer des objectifs de pro­
portionnalité à “la composition 
ethnique de la population” dans 
la composition du personnel d'u­
ne entreprise et ceci, en plus, “à 
tous les niveaux et dans toutes 
les fonctions", pourrait présen­
ter des difficultés pratiquement 
insurmontables, tant dans une 
entreprise dont le personnel est 
plus que proportionnellement 
anglophone que dans une entre­
prise dont le personnel est plus 
que proportionnellement franco­
phone. Et que dire maintenant 
de ce que cela pourrait signifier 
dans la fonction publique québé­
coise qui est loin de refléter la 
composition ethnique de la popu­
lation.

Que l’on tende le plus possible 
de part et d’autre vers un meil­
leur équilibre est souhaitable. 
Mais nous craignons beaucoup 
ici, toute mesure coercitive, et 
ceci pour plusieurs raisons. Seu­
les des mesures incitatives pour­
raient être considérées.

Voici la seconde tranche de la let­
tre envoyée par la Chambre de 
commerce du Québec au ministre 
d'Ètat du Développement culturel, 
le Dr Camille Laurin, au sujet du 
Livre blanc sur la langue française. 
La première a paru samedi.

sants d’avoir retenu l’importan­
te recommandation que nous 
vous faisions à ce sujet en jan­
vier dernier lorsque vous accep­
tez de “tenir compte des rela­
tions que l’entreprise peut avoir 
avec l’étranger ainsi que du cas 
particulier que constituent les 
sièges sociaux établis au Québec 
par des sociétés dont l’activité 
s’étend hors du Québec” (p. 44). 
Nous espérons que les excep­
tions que vous accorderez per­
mettront, entre autres, d’assu­
rer à ces entreprises le recrute­
ment et la présence du personnel 
de toutes origines dont elles ont 
besoin, soit dans leurs cadres ou 
pour occuper des fonctions très 
spécialisées.
Quelques observations 
sur les données 
de base

Revenant au chapitre premier 
de votre “Livre blanc”, nous 
désirons faire trois observations 
des données de base qui y sont 
présentées:

1.— Le premier sous-titre (p. 
4) dit: "Si l’évolution démogra­
phique du Québec se maintient, 
les Québécois francophones se­
ront de moins en moins nom­
breux.” Le texte qui suit ce sous- 
titre ne parle que de “fractions" 
ou proportions de présence fran­
cophone au Canada et au Qué­
bec. Le sous-titre laisse entendre 
que les francophones au Québec 
diminueront en nombre. Comme 
il s’agit là d’un préjugé fort ré­
pandu, nous nous devons d’é­
claircir ce point.

Les études démographiques 
que nous avons consultées, orig'i- 
nant de sources compétentes et 
reconnues, démontrent au con­
traire que le nombre de franco­
phones du Québec, à moins d’e­
xode ou de catastrophe impré­

vue, va continuer d’augmenter 
pendant au moins les 40 prochai­
nes années. (1) Voilà une donnée 
fondamentale sur laquelle nous 
ne semblons pas nous entendre 
et que nous aimerions examiner 
plus à fond avec vous-même et 
vos experts.

2.— Sur le sujet de l’anglais 
comme langue de communica­
tion dans les affaires, on lit: 
“L’anglais prédomine nettement 
dans les communications géné­
rales de travail: 82% du total des 
communications se font en an­
glais dans l’ensemble du Qué­
bec, 84% à Montréal et 70% en 
province.”

CeS chiffres nous ont grande­
ment surpris. Ils ne nous sem­
blaient pas correspondre du tout 
à la réalité, même d’il y a cinq 
ou sept ans (époque approxima­
tive où ils ont été établis).

Des recherches aux sources 
que vous avez mentionnées nous 
ont fait prendre connaissance du 
tableau ci-dessous:

“Pourcentage général du fran­
çais et de l’anglais par groupe 
linguistique et par région (*)

On observe que ces pour­
centages (82, 84 et 70) sont 
plutôt ceux de l'utilisation de 
l’anglais par les anglophones. 
C’est là une erreur importan­
te sur l’appréciation globale 
que vous avez présentée de 
l’utilisation du français en 
milieu de travail au Québec. 
De tels chiffres, s’ils étaient 
vrais, sont suffisants pour en 
faire frémir plusieurs.- Nous 
avons depuis pris connaissan­
ce d’un échange entre M. 
Ryan et vous-même à ce sujet 
dans Le Devoir et avons été 
heureux d’apprendre que 
vous corrigerez votre docu­
ment.

3.— Un autre sous-titre se

Ensemble du 
Québec

français anglais français anglais français anglais 
13% 78% 22% 93% ^%

ProvinceMontréal

Francophones 87%

Nous reconnaissons le besoin 
de faire une place plus équitable 
au français dans la haute direc­
tion des entreprises, particuliè­
rement les grandes. II y a certai­
nement eu là des injustices et 
dés négligences graves. Ce sont 
des situations qui doivent être 
corrigées même s'il y a eu des 
améliorations très sensibles de 
c&côté depuis quelques années.

16% 84% 30% 70%
33% 67% 62% 38%

Anglophones 18% 82%
35% 65%Autres

(•) Ces pourcentages, ainsi que tous ceux qui seront appelés pourcentages géné­
raux, correspondent au pourcentage global du temps où le français est em­
ployé pour faire le travail; par soustraction, on obtient le pourcentage du 
temps où l'anglais est employé/' (Rapport de la Commission Gendron, 
Tome 1, page B-2)

lit comme suit: “La Confédé­
ration canadienne défavorise 
les francophones, notamment 
au Québec." Le texte qui suit 
ce sous-titre ne nous semble 
pas le justifier, particulière­
ment pour les francophones 
québécois.

Voilà, à notre avis, une af­
firmation sur laquelle une 
démonstration beaucoup plus 
serrée s’impose pour convain­
cre.
Application de la loi

Comme dernière remarque 
sur le “Livre blanc" de la 
langue, nous notons qu’à 
moins d’apporter des amen­
dements à vos intentions, 
l’application de la loi qu’il 
propose sera bien difficile, 
sinon impraticable. Elle irait 
à l’encontre de traditions et 
de besoins trop fondamen­
taux, d’avantages acquis trop 
importants. Aucune loi ne 
peut être appliquée de maniè­
re vraiment efficace en pa­
reilles circonstances. Nous 
faisons donc appel à votre 
.bonne volonté et à l’ouverture 
d’esprit que vous avez offer­
tes dans cette discussion pour

reconnaître ces situations et 
nous espérons que vous ac­
cepterez de réviser certaines 
de vos propositions en consé­
quence.

Il y a, monsieur le Ministre, 
un certain nombre d’autres 
observations, suggestions et 
alternatives dont nous pour­
rions faire état à l’égard de la 
politique de la langue que 
vous venez de soumettre. Il 
deviendrait fastidieux d’en 
poursuivre ici l’exposé. Aussi 
espérons-nous que vous nous 
fournirez l’occasion de vous 
en entretenir dans les meil­
leurs délais et de préférence 
avant le dépôt du projet de 
loi. Nous pourrons en même 
temps revoir avec vous le 
contenu de la présente.

De plus, nous recevons déjà 
et allons sans doute recevoir 
encore plus de réactions de 
nos membres à ce sujet, ce 
qui nous permettra sans dou­
te d’ajouter à ces quelques 
propos.

-Toutefois, certains des 
doyens que vous proposez à cet 
effet- nous apparaissent démesu­
rés.
: Il s’agit principalement des 
permis (p. 45). Vos propositions 
auraient pour effet de donner à 
^Administration publique le 
pouvoir de retirer un permis à 
line entreprise qui ne se confor­
merait pas à la nouvelle loi sur 
la langue.

• Or, d’un permis dépend la plu­
part du temps la possibilité pour 
l'entreprise de fonctionner, 
c’est-à-dire de vivre. Avoir un 
permis, c’est donc souvent une 
question de vie ou de mort pour 
l’entreprise.
;La peine capitale a été élimi­

née pour les personnes physi­
ques. Pourquoi continuer d’y 
avoir recours contre les entre­
prises? Il y a bien d’autres 
rpoyens pour ramener les délin­
quants à la raison.
La ’’présence francophone" 
dope: les entreprises
‘'X’pl’lant de la “présence fran­

James N. DOYLE
Président 

La Chambre de commerce 
de la province de Québec

Exemptions dans 
certains cas

Nous vous sommes reconnais­
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Des Anglo-Québécois ont la trouillek .* •

Réactions au 
Livre blanc 
sur la langue 
française

I

Emerson Hughes est né, a grandi et 
devint bilingue au Québec. Le Québec, 
c'était chez lui, et il voulait y demeurer. 
Mais le 16 novembre, lendemain de la 
victoire électorale du Parti québécois, 
c’est avec réticence qu'il planta l'affiche 
"A VENDRE" sur la pelouse de 
son.de pierres grises, dans l'ouest anglo­
phone de Montréal. Après des mois d'hé­
sitation, le temps était enfin venu de par­
tir. Hughes n'est qu'un parmi les centai­
nes d’anglophones du Québec qui sont à 
prendre la décision la plus déchirante de 
leur vie...

Québec un sentiment de crainte 
tel qu’ils préfèrent fuir le pays 
où ils ont pourtant des racines 
profondes.

Si l’on avait fait une telle cons­
tatation il y a quelques années, 
une certaine panique se serait 
emparée de la majorité franco­
phone: nous aurions eu l’idée 
que tout notre appareil commer­
cial était démoli, et que nous 
n’aurions pu nous relever d’une 
telle saignée.

Mais le temps a passé et nous 
avons acquis une nouvelle assu­
rance en nous-mêmes: ce n’est 
d’abord pas la fin du monde que 
de voir diminuer la population 
anglophone. Nous avons une re­
lève qui, malgré la dénatalité, 
est de plus en plus nombreuse et 
de meilleure qualité. Et nous 
savons que seuls les anglophones 
qui ont des racines ici font tout 
un drame de leur départ. Il est 
notoire qu’une bonne partie des 
anglophones de notre ville for­
ment une population mouvante. 
Ils ne sont pas attachés, comme 
nous, à leur maison paternelle. 
Leurs familles sont moins consi­
dérables que les nôtres. Plu­
sieurs d’entre eux ont immigré 
ici pour occuper un poste d’ad­
ministration ou de direction pour 
un temps; ils sont assurés de 
toute façon que la promotion

finale les ramènera à leur mère 
patrie, soit l’Angleterre ou les 
Etats-Unis.

Que perdrons-nous enfin dans 
le procédé? Quelques adminis­
trateurs de talent, plusieurs ca­
dres supérieurs et intermédiai­
res qui, de toute façon, ont pris 
notre place dans le fonctionne­
ment des sociétés implantées 
chez nous. Et peut-être un dou­
zième de notre population totale.

Tous les anglophones ne parti­
ront pas. Ceux qui resteront 
formeront une minorité agissan­
te qui s’intégrera à notre Etat 
québécois. La majorité en assi­
milera peut-être quelques-uns. 
N’est-ce pas ce qui se produit 
dans nos minorités de l’ouest et 
de l’est?

Et que gagnerons-nous? Une 
confiance en nous-mêmes tou­
jours grandissante. Des postes 
d’administrateurs et de direc­
teurs que nous n’aurions jamais 
rêvé occuper. La responsabilité 
de notre propre développement 
économique.

Tous les Québécois, et même 
les “séparatistes" les plus enra­
gés, craignaient, lors de l’acces­
sion du Québec à l’indépendance, 
une forte diminution du niveau 
de vie. Or, le Québec n’est pas 
encore séparé. La mutation vers 
un Etat plus français est déjà

amorcée et s’accélère. Nous 
devenons de plus en plus con­
scients de nos besoins. Avec la 
lenteur du procédé, nous assu­
mons de plus en plus nos respon­
sabilités, et nous prenons davan­
tage dans nos mains les leviers 
de commande de notre économie 
et de notre vie nationale.

Nous n’avons pas à craindre: 
les multinationales demeureront 
au Québec; nous sommes de trop 
bons consommateurs. Le niveau 
de vie de notre bourgeoisie dimi­
nuera peut-être. Mais il y aura 
peut-être moins de gagne-petit: 
il y aura plus de place à la tête 
des petites, moyennes et grandes 
entreprises.

Nous sommes présentement 
les témoins de la mutation du 
Québec. Comme toute opération 
de ce genre, elle se fait lente­
ment, sûrement, et avec beau­
coup moins de douleurs que nous 
l’aurions craint.

Et ce que les gens de notre 
génération n’osaient espérer est 
en train de se produire: la nais­
sance de notre Etat, français, 
dynamique et moderne.
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Ce qui précède est la tra­
duction du début d’un article 
de la revue Maclean’s du 4 avril 
1977. Tout le document est dans 
la même veine: les Anglo-Qué­
bécois ont la trouille et s’en vont. 
Ils ont vu les signes de (’impossi­
bilité d’une vie normale au Qué­
bec français. Et ils se sentent de 
plus en plus dépaysés et de trop: 
la concurrence avec les Québé­
cois leur fait peur au point qu'ils 
la trouvent trop dangereuse pour 
y soumettre leurs enfants.

Cet état d’esprit me rappelle 
singulièrement celui de l’aristo­
cratie et d’une partie de la bour­
geoisie française lors des événe­
ments de 1760. Il existe au sein 
de l’aristocratie et d’une partie 
de la bourgeoisie anglophone du

Faut pas charrier!
te réalité. J’espère que le gou­
vernement de M. Lévesque fera 
preuve de fermeté pour mener à 
bien la volonté du peuple québé­
cois. Il y va de l’intérêt même de 
la démocratie, la volonté du plus 
grand nombre, n’en déplaise à 
certains éditorialistes.

Les Québécois ont toujours été 
considérés comme des gens gé­
néreux et à plusieurs égards, 
chaleureux envers leurs minori­
tés; l’histoire est là pour le con­
firmer. Mais faut pas charrier.

Je n’accepte pas que ces petits 
groupes de gens irresponsables 
sèment la zizanie chez nous avec 
des arguments racistes et xéno­
phobes. Le temps est à la modé­
ration et aux discussions vérita­
bles. La plupart d’entre nous 
avons accepté l’idée, il y a long­
temps, que l’immigration est un 
bienfait, mais lorsque ces nou­
veaux arrivés se permettent de 
mépriser et bafouer la langue et 
la culture de leurs hôtes, il est 
temps de prendre nos responsa­
bilités.

Moi, je ne marche plus!
Je suis un simple citoyen du 

Québec, avec encore une lueur 
d’espoir pour un fédéralisme 
plus attrayant et conciliant que 
celui-ci, car si le passé est ga­
rant de l’avenir de quel genre 
sera-t-il?

Depuis le premier avril, date 
de l’annonce de la Charte de la 
langue française au Québec, 
nous avons reçu un tollé de pro­
testations de la part de certains 
éditorialistes francophones et 
anglophones, et aussi des repré­
sentants des groupes “minoritai­
res”. Ça commence à me taper 
sur les nerfs!

En ce qui concerne cette char­
te du français, j’encourage le 
gouvernement à entreprendre 
toutes les démarches nécessai­
res pour sa réussite complète et 
finale. Il nous faut régler ce pro­
blème une fois pour toutes, ga­
rantir la survie de notre langue 
et en même temps celle de notre 
minorité anglophone par une lé­
gislation claire, juste et précise. 
Déjà deux gouvernements se 
sont cassé les dents devant cet-

Depuis le 15 novembre der­
nier, le Québec n’est vraiment 
plus le même.

J. Pierre COUSINEAU
Greenfield Park, Que.

Un peu de sérénité&

/
/ Dans le Livre blanc sur la lan­

gue française, il y a des aspects 
positifs pour lesquels il faut se 
réjouir. Je laisse à d’autres le 
soin de faire ressortir les nom­
breux aspects négatifs et inutile­
ment provocateurs qu’il con­
tient.

Certaines réactions ont été 
particulièrement révélatrices. 
On reconnaît les fanatiques an­
glais aussi bien que les fanati­
ques français; certains sont vio­
lents dans le ton et dans les 
mots, d’autres sont doucereux 
dans le ton et tout aussi perni­
cieux dans les mots. Il y a le 
grand nombre de ceux qui diffi­
cilement cherchent à faire la 
part des choses d’un côté comme 
de l’autre et qui se font plus sou­
vent qu’autrement qualifier de 
traîtres. Puis, enfin, il y a tous 
ceux qui se retranchent dans un 
mutisme prudent par crainte de 
se faire remarquer. Ceux-là se

taisent, qui en français, qui en 
anglais, et ils imposent une sour­
dine à leur propre liberté d’ex­
pression qu’ils possèdent pour­
tant encore.

Que dire et que faire lorsqu’on 
entend autour de soi des expres­
sions comme: «Enfin c’est nous 
qui tenons maintenant le gros 
bout du bâton — le fusil est chan­
gé d’épaule — y vont y goûter ! » 
sinon prier pour que notre aveu­
glement mutuel ne débouche pas 
en des affrontements meurtriers 
sans que nous en retirions le 
moindre bénéfice? Ce n’est qu’a- 
près mûre réflexion et après en 
avoir supputé toutes les consé­
quences que nous devrons répon­
dre par un OUI ou par un NON à 
la question, non encore formu­
lée. lorsqu'elle sera posée.

Yves VILANDRE
Waterville

Québec
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Robert BEAUDOIN
Saint-Léonard

Bravo, Monsieur Laurin!
M. le ministre Camille Laurin.

Je sens qu’il est de mon devoir 
de vous dire que j’appuie de tout 
coeur la Charte de la langue 
française. J’invite tous mes 
compatriotes qui ont du coeur au 
ventre à vous faire parvenir un 
mot de reconnaissance et d’ap­
pui. Vous n’aimez pas écrire? 
Peu importe, la lettre (ou le télé­
gramme) n’a pas besoin d’être 
longue: quelques mots seule­
ment, par exemple: VIVE LA 
CHARTE DE LA LANGUE 
FRANÇAISE!

Oui, je souhaite que votre bu­
reau soit submergé de courts 
messages de )a sorte que vous 
compilerez et qui renforceront 
votre assurance que l’immense 
majorité des Québécois est 
avec vous.

Si je peux me permettre un 
conseil: de grâce, ne reculez 
pas! La pire erreur que vous 
pourriez faire, c’est de céder aax 
pressions des minorités et des 
détracteurs qu’on trouve hélas! 
parmi les nôtres. De toute façon, 
et vous le savez, les groupes 
minoritaires ne se satisferont de 
rien de moins que de la totale 
liberté d’envoyer leurs enfants à 
l’école anglaise et de la bénédic­
tion de nos gouvernants de nous 
humilier comme collectivité 
jusqu’au ravalement de notre 
langue à l’état folklorique.

Quant à moi, je travaille ac­
tuellement dans une ville à 98%

francophone, dans un bureau de 
même proportion linguistique. 
Le patron qui commande à ce 
même bureau est unilingue an­
glais. Je croirai en M. Trudeau 
et à sa politique de bilinguisme 
le jour où un francophone unilin­
gue pourra être à la tête d’un 
bureau anglophone d’Ontario. 
La belle affaire...

En conclusion, je m’étonne 
que les Québécois, sans être 
nécessairement indépendantis­
tes, ne comprennent pas l’ex­
traordinaire force de frappe 
qu’un ‘‘oui” massif prononcé au 
moment du référendum leur 
donnerait pour parlementer. 
Répondez “oui” à 75% (j’exclus 
bien sûr nos chères minorités qui 
répondront “non” massive­
ment) et je vous garantis que 
Jeanne Sauvé lâchera les com­
munications rapidement. Mais si 
on fait les moutons et qu’on ré­
ponde oui minoritairement, nous 
aurons tout le Canada anglais et 
toujours nos minorités — qui se 
gausseront de nous pour toutes 
les années qui nous restent à 
vivre comme collectivité.

Seul un peuple vaincu et lâche 
ne relève pas la tète un jour ou 
l’autre. Québécois, “as-tu du 
coeur”?

i

(Tnus droits réserves)

C’esf la guérilla
ter ces gens. Je les comprends — 
ça déchire en dedans. Une petite 
nouvelle pour eux, cependant. 
C’EST LA MEME CHOSE AU 
QUEBEC.

Ne parlons pas des cadres. Le 
petit boss franco poirotte trois 
ans ou quatre et va ailleurs. S’il 
est agressif et veut rentrer dans 
les cadres au prix de toutes les 
soumissions et tous les renonce­
ments, il est foutu dehors. S’il 
ouvre la bouche pour défendre le 
français, il est cuit.

Aujourd’hui, la personne bilin­
gue qui a la moindre position ou 
la moindre fiole se tient le corps 
raide. Autour d’ellè, les bilin­
gues disparaissent et les unilin­
gues prennent la place — même 
si la moitié du travail est en 
français. “File 13 is in order 
then.”

Disons qu’il y a plus d’aug­
mentations pour nous depuis le 
PQ et plus de respect. C’est par 
en-dessous qu’on travaille main­
tenant. C'est le travail souter­
rain qui commence. Nous n’a­
vons qu’à bien nous tenir. Le 
temps des rêves est terminé.

Jeanne TALBOT 
Montréal

De toutes les algarades qui 
nous sont servies dans LA 
PRESSE, il y en a qui sont diffi­
ciles à digérer.

Ce n’est pas ici qu’on bat les 
Noirs ou les Italiens ou autres 
races dans le métro, par groupes 
de vingt ou trente gars.

Hier soir, j’ai soupé chez des 
amis italiens qui en font autant 
chez moi à l’occasion. Leurs 
enfants vont à l’école anglaise et 
le père et la mère sont du même 
avis: on leur enseigne carré­
ment le racisme qui est détesta­
ble à tous les points de vue: os­
tentatoire, ou subtil, ou raffiné. 
C’est une pratique courante.
J’ai visité tout le Canada, à 

part deux provinces de l’est. Sur 
les chemins, à Winnipeg, dans 
les laundromats, nous avons par­
lé à énormément de gens et 
beaucoup de francophones pau­
vres et sans ressources. Les 
commentaires indiquaient bien 
qu’il n’était pas question d’égali­
té entre les deux nations, LOIN 
DE LA. La discrimination ouver­
te ou discrète attendait les fran­
cophones à tous les emplois, sans 
faute. C’était tangible et une 
certaine pudeur semblait arrè-

Un écho d’Ontario
Permettez à une Canadienne 

française de faire à l’intention 
des Canadiens français du Qué­
bec quelques remarques au sujet 
du Livre blanc pondu par le Doc­
teur Laurin le 1er avril, et qui 
rejette la province de Québec à 
50 ans en arrière.

Je suis néeet j’ai fait mes étu­
des à Rimouski, en français évi­
demment, avec une heure d’an­
glais par semaine (quand on 
avait le temps ou qu’on y pen­
sait). Je me suis retrouvée à 
Ottawa où, à ce moment-là, on 
parlait surtout l’anglais, ce qui 
n’est plus le cas maintenant. Je 
puis vous assurer que j’ai sou­
vent maudit le système scolaire 
de ma province qui ne tenait 
pas compte du fait qu’il y avait 
deux langues en usage au Cana-

Depuis ce temps, on a adopté 
une loi sur le biliguisme qui 
permet aux Canadiens d’appren­
dre les deux langues les plus par­
lées dans le monde connu. Mais 
une loi faite par Ottawa, c’est 
trop pour René Lévesque ou 
Camille Laurin qui veulent faire 
des Canadiens français du Qué­
bec (en leur laissant croire qu’il 
faut les venger des Anglais) un 
peuple d’arriérés enfermés dans 
un ghetto parlant “jouai” entre 
eux, des citoyens non pas de se­
conde mais de dixième zone.

Laissez-vous abrutir par vos 
élus du 15 novembre et vous 
deviendrez une tribu condamnée 
à rester dans votre coin.

Une lectrice trilingue,
Muriel

THERRIEN-POULIOT,
Trois-Rivières

Lettre d’un anglophone Louise DIONNE
Ottawada.

Je suis un Canadien qui parle aura la même héritage. Parce 
anglais, et je demeure en Onta- qu’il ne peut par recevoir in- 
rio. La papier blanche sur la struction en anglais au Quebec, 
langue français m’a fait très je ne peux jamais vivre à Mon- 
douloureux, parce que je suis un treal ou la ville de Quebec. C’est 
homme qui aime bien les liber- dommage. Ils sont ville vives et 
tés individuels. intéressants.

En Ontario, à Manitoba, à la Je sens que René Levesque a 
Colombie Brittanique, les en- volé un partie de mon pays, un 
fants d’un famille qui parlent partie de leur âme. Si Quebec 
anglais peuvent recevoir in- quittera Canada, les Québécois 
struction en anglais ou en fran- perdront une partie de leur âme, 
çais, si les parents le veut, Ega- aussi. J’ai peur qu’ils perdront 
lement, les familles qui parlent leur langue, aussi parce que si 
français ont la même choix. ils seront tout seuls en Amérique

Depuis plusieurs ans, les pro- du Nord, il n’y a pa personne qui 
vinces anglais ont essayé très parle anglais qui desira la pre­
fect à faire bienvenue les Quebe- servation de la langue française, 
cois. C’est vrai que la effort est Maintenant, la plupart des Ca- 
bien en retard, mais c’est aussi nadiens anglais desire la preser- 
vrai qu’il était un effort sincere, vation de français, n’importe 

Je comprends qu’il est très 1m- quoi Levésque dit. Nous avons 
portant de preserver la langue et besoin de vous, et vous avez bê­
la Héritage français de Quebec, soin de nous. Il faut que tout le 
Parce que je suis un Canadien, Canada reste uni si nous vou- 
c’est un partie de mon Héritage, Ions preserver notre héritage

mutuel.

VENTE** 20% RABAIS

FENÊTRES«PORTES
Une langue: l’espéranto

citoyens des blocs par suite d'un 
langage différent entretient in­
compréhension, antipathie, voi­
re haine quand il ne rend pas 
ennemis.

Je ne trouve aucun avantage au 
point de vue humain dans ce 
Livre blanc.
On francisera à 95 p. cent le 

Québec et la langue unique, y 
sera le français. Dans le reste du 
pays, c’est déjà réalisé: la lan­
gue unique, c’est l’anglais. C’est 
reconnu, le blilinguisme est une 
politique ratée.
Nous aurons un Candada formé 

,de deux blocs, l’un francophone, 
l’autre anglophone, cependant 
séparés, divisés seulement par 
la langue. Religions, traditions, 
culture, couleur de la peau, race, 
économie, principes ont été mou­
lus. Seule la langue, parce qu’el­
le oppose une barrière à nos 
communications, nous empêche 
de nous comprendre et de nous 
comporter en humain.
C’est vrai dans le monde entier. 

Vous retrouverez des milliers de 
langues ou dialectes qui demeu­
rent la seule barrière qui sépare 
les humains en autant de blocs. 
Selon que l’on se comprend ou ne 
se comprend pas, le lien spirituel 
que crée la langue, expression 
verbale ou écrite de la pensée, se 
forme ou ne se forme pas. Le 
grand silence glacial entre les

f.

EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES

COMMANDEZ PtS MAINTENANT■si <*" \ 
-aiA L.A cause de nos divisions, ja­

mais nos deux peuples ne s’en­
tendront en apprenant chacun de 
son côté comme langue seconde, 
la langue de l’autre bloc. Par 
contre nous pourrions nous ren­
contrer en introduisant comme 
langue seconde dans chacun de 
nos blocs, la langue de tous nos 
voisins du monde, ce langage 
international préconisé par les 
Nations unies, l’ESPËRANTO. 
Nous comprenant grâce à ce 
langage universel, l’ESPERAN­
TO, nos divisions, suite à notre 
incompréhension se dissolve- 
ront, nous nous aimerons, nous 
nous donnerons justice, nos deux 
blocs vivront en paix et notre 
exemple sera suivi dans le 
monde. Il faut bien que cela 
commence quelque part, aussi 
bien au pays.

ET ÉCONOMISEZ
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•PAS D'INTÉRÊT»aussi. Mais parce que mes an- 
cesteurs ont venu de Grand Bre­
tagne, j’ai aussi une héritage 
anglais, et je veux que mon fils
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L’école Lavallée et l’affaire Forest

Les Franco-Manitobains voudraient bien
être traités comme les Anglo-Québécois
X

par Pierre-Paul GAGNÉ
çitvoyé spécial de LA PRESSE 
S'WINNIPEG — Ah !. si seule- 
ihent nous avions les mêmes 

.droits scolaires et linguistiques 
lx\ue ceux qui sont garantis aux 
anglophones du Québec dans la 
Charte linguistique du Parti 
québécois..."

Partout, à Winnipeg et à Saint- 
Boniface. c’est l’opinion qu’ex­
priment les Franco-Manitobains 

" lorsqu’on les interroge sur leurs 
problèmes linguistiques.

Amenés à Winnipeg par la vi­
site du ministre québécois des 
Affaires intergouvemementales, 
M. Claude Morin, de nombreux 
reporters de différents journaux 
du Québec sont, comme on di­
rait, “tombés pile” en plein mi­
lieu d’un important conflit sco­
laire, celui de l'école Lavallée, 
ains que d'une bataille juridique 
que les Franco-Manitobains 
appellent “l’affaire Forest".

Pour bien comprendre la si­
tuation, il faut savoir que. au 
Manitoba, la langue française 
n'a jamais eu aucun statut offi­
ciel. depuis 1890, et qu’il n'existe

même un membre du gouverne­
ment néo-démocrate du premier 
ministre manitobain Ed 
Schreyer, M. Laurent Desjar­
dins, a reconnu que le Livre 
blanc du ministre Laurin sem­
blait bien généreux si on compa­
re aux quelques “droits” accor­
dés aux francophones du Manito­
ba.

De façon générale, les franco­
phones commencent de plus en ’ 
plus à remettre en question la 
sympathie du gouvernement 
Schreyer à leur égard.

Pour M. Gérard Archambault, 
président sortant de la Société 
des Franco-Manitobains, il s'a­
git de “tiraillements et de gre­
nouillage" qui démontrent que le 
Nouveau parti démocratique, 
pas plus que les autres, n’est in­
téressé à l’avenir du français 
dans cette province.

Et c’est avec un sourire en 
coin que les Franco-Manitobains 
demandent aux reporters québé­
cois de passage à Winnipeg s’il 
est vrai que la minorité anglo­
phone du Québec risque de dis­
paraître...

décide de refuser qu'une classe 
ou une école devienne française 
pour que, effectivement, la cho­
se soit impossible.
École Lavallée

C’est un peu ce qui se produit, 
présentement, dans le cas de l’é­
cole Lavallée, dans la région de 
Winnipeg, où les Franco-Mani­
tobains voudraient que l’institu­
tion devienne complètement 
francophone, cependant que des 
groupes importants de parents 
anglophones s’y opposent.

En raison de cette opposition, 
la commission scolaire refuse de 
donner raison aux Franco-Mani­
tobains même si un rapport d’un 
comité spécial créé par la com­
mission scolaire recommande 
que. effectivement, l’école de­
vienne uniquement francophone 
en raison de la forte demande.

Comme on s’en doute bien, 
l’affaire a pris des proportions 
considérables et le Winnipeg 
Free Press faisait sa manchette 
de cette histoire , vendredi der­
nier. en donnant écho à un grou­
pe de parents anglophones qui 
comparent la demande des fran­

donc pas de commission scolaire 
francophone même dans les ré­
gions de la province où les Fran­
co-Manitobains y sont en force...

Par contre, une loi qui date de 
1970 “permet” l’existence des 
classes francophones à condition 
qu’il y ait suffisamment d’élèves 
qui le réclament et que la com­
mission scolaire locale en donne 
l’autorisation.

De l’avis de M. Hubert Gau­
thier. un des directeurs de la 
Fédération des francophones 
hors Québec, il s’egit là d’une 
situation inacceptable qui perpé­
tue constamment l’injustice et 
les décisions arbitraires.

Interrogé par LA PRESSE, il 
a soutenu que, seule la création 
de commissions scolaires fran­
cophones parallèles au réseau 
anglophone (ce que le Livre blanc 
du ministre Laurin ne remet 
aucunement en cause pour ce 
qui est de la minorité anglopho­
ne du Québec) pourrait régler le 
problème.

Dans la situation actuelle, il 
suffit qu’une commission scolai­
re. à la suite d’un vote à majori­
té simple de ses commissaires,

cophones ni plus ni moins que du 
séparatisme au Manitoba.

Dans le même article du jour­
nal. on cite les propos d’une 
mère de famille anglophone qui 
prédit que, si ses enfants doivent 
voyager en autobus pour aller 
dans une école d’un autre quar­
tier, cette situation risque de 
pousser ces derniers à des dévia­
tions comme l’emploi de la dro­
gue, le vol à l’étalage, et le “re- 
niflage ” de la colle...

Affaire Forest
L’affaire Forest, de son côté, 

soulève tout autant de passion et 
on espère en faire un cas type 
chez les Franco-Manitobains.

Ayant reçu une contravention, 
en février 1976, pour stationne­
ment illégal, M. Georges Forest, 
un courtier en assurances, refu­
se d’en défrayer le coût parce 
que cette dernière était rédigée 
uniquement en anglais.

Dans son argumentation, M. 
Forest soutient que, en vertu de 
la Charte de la Ville de Winni­
peg, tous les documents publics 
destinés à des résidants de Saint- 
Boniface doivent être rédigés

dans les deux langues officielles.
Cependant, la municipalité 

soutient qu’une contravention ne 
constitue pas un document offi­
ciel et que, conséquemment, elle 
n'a pas à être traduite en fran­
çais.

Jusqu’ici, l'affaire a fait cou­
ler beaucoup d’encre au Manito­
ba et a même amené un juge de 
la province, récemment, à émet­
tre de sérieux doutes quant à la 
constitutionnalité de la loi de 
1890 qui enlevait tout statut légal 
à la langue française dans la 
province.
Les tracasseries

Malgré le côté amusant de 
l’affaire, les Franco-Manito­
bains deviennent exaspérés par 
les tracasseries continuelles 
dont ils sont l’objet aussitôt qu’il 
s’agit de questions linguistiques.

Et, dans cet article, on se 
demande pourquoi les Franco- 
Manitobains ne réussiraient pas 
à jouir des mêmes droits que le 
gouvernement du Québec s’ap­
prête à laisser à sa minorité an­
glophone.

Interrogé par LA PRESSE.

I

#MEER Nous avons déjà assez 
de misère comme ça

t t
SUITE DE LA PAGE Al 

la région atlantique a recueilli 
un gain net de 25 pour cent du 
programme, le Québec une perte 
nette de 1 pour cent, l’Ontario 
une perte de 23 pour cent, les 
Prairies un gain de 1 pour cent et 
la Colombie-Britannique une 
perte de 2 pour cent.

Ce résultat s’explique par le 
fait que les provinces ont payé 
une partie du coût par le biais 
des taxes fédérales qui finan­
çaient le programme du MEER. 
Durant la même période, la ré­
gion atlantique a contribué 6 
pour cent du coût total, le Qué­
bec 25 pour cent. l’Ontario 42 
pour cent, les Prairies 16 pour 
cent et la C.-B. 12 pour cent.

Une autre raison pour laquelle 
les bénéfices nets recueillis par 
les provinces les plus pauvres 
sont inférieurs aux chiffres offi­
ciels, c’est que par diverses "fui­
tes” certains des bénéfices ont 
abouti aux provinces riches.

Selon M. Kerr, ces fuites com­
prennent l’emploi de fonds du 
MEER destinés à subventionner 
des biens livres aux provinces 
les plus riches, et â acheter du 
matériel à ces dernières.

» 1 1
• • •M — Le sénateur Molgat

SUITE DE LA PAGE A 1Ià C’est un ecclésiastique, Mgr "Nous avons déjà assez de 
Maurice Beaudoux. de Saint- misère comme ça...”, a-t-il lancé 
Boniface, qui a donné le coup en expliquant que la survie de la 
d’envol à de telles attitudes en minorité franco-manitobaine 
déclarant que, presque inévita- deviendrait impossible si le 
blement, le Québec en viendra à Québec devait en venir à se sé- 
réaliser son indépendance

Selon Mgr Beaudoux, la Confé­
dération n’aurait pas éprouvé de 
problèmes si les anglophones . 
avaient accepté le principe de ajoute, mais il faut se rendre 
l’égalité avec les francophones et compte que nous avons plus de 
si le gouvernement fédéral n’a- chance de survivre dans un 
vait pas peu à peu grugé le pou- grand pays comme le Canada où 
voir des provinces nous possédons déjà une recon-

Or, dans un cas comme dans naissance légale.” 
l’autre, ce n’est pas ce qui s'est 
produit et c’est ce qui explique, à 
son avis, que le principe de l’au- sénateur Molgat a soutenu que 
tonomie a toujours été très fort les Franco-Manitobains avaient 
au Québec.
“Pour vivre sa vie, a lancé avec tous les autres Canadiens 

Mgr Beaudoux, le Québec sorti- dans le but d’en arriver à une 
ra, s’il le faut, de la Confédéra- meilleure compréhension mu- 
lion Et. dans ce contexte, les tuelle.
Franco-Manitobains n’ont pas le 
droit de s’y opposer."
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les injustices du passé, a-t-il

m
-I « s

À ■«'!25%^” T*:. *? .
N»

B" .
Terminant son intervention, le
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<6 l&B'- Depuis Trudeau...
Un autre intervenant, M. La- 

Société historique des Franco- bossière, a affirmé que c’est 
Manitobains, M. Lagacé, a ex- depuis l’accession au pouvoir de 
primé l’avis qu’on ne pouvait Pierre Elliott Trudeau que les 
pas blâmer its Québécois de droits des francophones sont les 
vouloir sortir de leur statut de mieux protégés et que, consé- 
minorité “quand on regarde où quemment, ce n’est pas le temps 
en sont rendus les Franco-Mani- pour les Franco-Manitobains de 
tobains eux-mêmes" prendre des prises de position
“Qu’on leur dise qu’ils fassent qui pourraient faire reculer 

leur indépendance au plus vite”, leurs droits, 
s’est-il écrié.

»■ Hat: »Une fleur 
contre 
les crises
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LONDRES (Reuter) — Un 

chercheur anglais affirme avoir 
extrait d’une fleur sauvage, l’oe- 
notbère, une substance chimique 
qui pourrait être utilisée pour 
empêcher les attaques cardia­
ques.

M. John Williams, seul em­
ployé de sa compagnie de Nant- 
wich, dans le nord de l’Angleter­
re, a isolé dans la fleur de la 
plante un acide gras très rare.

L’acide gamma-linoléique, 
aurait la propriété d’empêcher 
les caillots sanguins, lorsqu’elle 
est ingérée sous forme d’huile.

I Un autre Franco-Manitobain, interrogé par LA PRESSE, le 
M. Paul Prefontaine, a soutenu, ministre de la Santé et du Déve- 
quant à lui, que les Franco-Ma- loppement social du Manitoba, 
nitobains pourraient y gagner ^ Laurent Desjardins, a expri- 
sur le plan du respect si les Que- mé à peu près le même point de 
becois décidaient de faire leur vue, soutenant que la souverai- 
mdependance. neté du Québec aurait pour effet

Sur le plan humaniste, a-t-il de faire des Franco-Manitobains 
declare je crois que nous de- un groupe ethnique de la même 
vrions etre sympathiques aux importance que les autres au 
demarches du Quebec pour sur- même titre que les Ukrainiens et 
vlvre- les Allemands vivant au Manito-
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Duplessis à l’entrepôt
Dominant cuisinières et réfrigérateurs saisis par la police, la statue de Duplessis attend, dans un entrepôt de la Sûrete du 
Québec, de connaître des jours meilleurs. La statue de bronze, commandée en 1 959, pourrait bien devenir l'un des monu~ 
ments de la capitale provinciale, si le Parti québécois décide de redonner droit de cité à cet homme politique qui a profondé­
ment marqué l'histoire du Québec.

M Armand Bédard, quant à ba. 
lui. a exprimé l’avis qu’un Qué­
bec fort ne pourrait que servir la 
cause des Franco-Manitobains.

“Si le Québec quitte la Confé­
dération, a-t-il précisé, nous 
n'aurons plus de raison d’être 
comme francophones et il en 
résultera que les anglophones 
mettront fin à nos droits une fois 
pour toutes.”Laurin dénonce les media anglophones Perte irréparable

Invité à exprimer son point de 
vue, le sénateur Gildas Molgat, 
un Manitobain d’origine, a soute­
nu que l’indépendance du Qué- A son avis, l’indépendance du 
bec constituerait une perte irré- Québec équivaudrait pour les 
parable pour les Franco-Manito- Franco-Manitobains à vivre 
bains.

par Claude-V. MARSOLAIS
Le ministre Camille Laurin 

s’est, somme toute, assez bien 
tiré de sa première rencontre d’enseignement, son réseau 
mùnedi avec un premier groupe d’hôpitaux, ses propres institu­
ât 500 anglophones montréalais tiens culturelles et autres, 
jht Frank-Dawson Auditorium de

bec sera la plus choyée de toutes 
les minorités canadiennes en 
conservant son propre système

Par ailleurs, le ministre est 
demeuré froid aux remarques 
concernant les coûts socio-éco­
nomiques qu’impliqueraient la 
nouvelle politique linguistique, 
les départs des industries, les 
restrictions présumées des 
droits civils et l’affichage uni­
lingue français dans le West-Is­
land.

M. Laurin a fermement dé­
menti les allégations voulant que 
le Québec utilise son “bargai­
ning power” actuel afin d’obte­
nir des mesures favorables aux 
minorités canadiennes-françai­
ses dans les autres provinces

Un intervenant se disant fran­
cophone s’est plaint qu’il ne 
pourra plus envoyer ses enfants 
à l’école anglaise afin de leur 
donner une éducation bilingue 
Le ministre répliqua que ses 
enfants pourront toujours ap­
prendre l’anglais à l’école fran­
çaise mais cette réponse ne sa­
tisfit pas l'homme qui fit plutôt

connaître son intention de démé­
nager en Ontario.

Ce qui semble également frus­
trer un grand nombre d’anglo­
phones, c’est l’absence de garan­
tie écrite qu’ils pourront obtenir 
un jugement en anglais dans une 
Cour de justice au Québec ou 
encore qu’un travailleur anglo­
phone ne soit brimé parce qu’il 
ne parle pas le français. A ces 
inquiétudes, le docteur Laurin a 
démontré que c’était la plupart 
du temps des francophones qui 
étaient victimes de ces problè­
mes.

dans un nouveau pays.

CENTRE
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Comme il l’avait indiqué à 
^’université McGill. Il a affronté l’émission “Quebec Report" du 
ayëc calme et désinvolture les canal 6, quelques heures plus tôt, 
Sifflements, les rires moqueurs, le ministre d’Etat au Développe­
ur quelques eris non contenus, si ment culturel a laissé entendre 
iiled que l’assistance l’a chaleu- que des modifications pouvaient

etre apportées à la Charte du 
français à la condition qu elles 
soient étayées par des argu-

B4B92fl 
648-7281

922 STE-CATHERINE EST,jBuaement applaudi à plusieurs 
reprises.

«xDès le début de son allocution, 
ijft Dr Laurin est passé à l’atta- ments sérieux.
Igiie‘s'en prenant notamment aux Bien que la plupart des inter­
media anglophones de la métro- vendons de l’assistance furent 
pole qu’il accuse d’avoir differ- motivées par des raisons émoti- 
.•mé son dernier-né, “le Livre ves, M. Laurin signala à certains 
blanc’’, au point de le rendre anglophones qu’il y aurait une 
méconnaissable. “Lorsqu’on possibilité d’amender la loi pour 
.prête au Livre blanc l’intention les parents qui avaient envoyé 
d’étrangler la minorité, je pense leurs enfants à l’école française 
qu’on exagère à l’extrême", a-t- au niveau primaire et qui désire- 
$ dit eh rappelant qu’avec l’a- raient par la suite leur faire 
tioption de la charte du français, réintégrer le système d’ensei- 
la minorité anglophone du Qué- gnement anglophone.

BAS SUPPORT
É-L-A-ST-IQU-E-SLa rencontre àe samedi soir 

avait été organisée par le groupe 
Participation Québec, formé de 
5û Montréalais qui croient au 
principe de faire du français la 
langue d’usage de la province, 
mais qui estiment que le Livre 
blanc présente une vision distor- 
sionnée de la réalité québécoise

•Vf,
VALEUR ORD. 
2 PAIRES $45

ST»l

«wcrril: n 1 m. tut it uHnii: » i 2IUI ümit: H i nm

fc&AliUrillüliïiLIVRAISON —

f I



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1 8 AVRIL 1977

Bérubé l’annonce pour bientôt ■ -
Sur deux réseaux de télévision et à la radio 1-

4Un ministère du 
Territoire serait créé

Trudeau s’adressera à la 
nation ce soir à 20 heures ;

=

OTTAWA (PC) — Entamant 
aujourd’hui, à Winnipeg, une 
tournée de deux jours au Manito­
ba et en Saskatchewan, le pre­
mier ministre du canada, Pierre 
Elliott Trudeau, lancera à la na­
tion un appel en faveur de l'unité 
et de l’entente. Le discours sera 
télévisé à l’échelle nationale et 
durera 28 minutes.

Selon les milieux officiels, cet­
te tournée s’inscrit dans le cadre 
d’un» campagne que M. Trudeau 
entreprend dans les différentes 
parties du pays afin de tenter de 
régler les querelles régionales et 
créer un solide front fédéraliste 
face au séparatisme québécois.

A Winnipeg, c’est devant ras­
semblée annuelle de l’Associa­
tion canadienne des radiodiffu- 
scurs (ACR) qu’il prononcera son 
discours. Le personne! du cabinet 
de M. Trudeau lui a fait une telle 
publicité que les deux réseaux

nationaux de la télévision ont 
décidé de le diffuser en direct.

iM. Joe Clark, chef du Parti 
progressiste conservateur, a ce­
pendant des objections. Dans une

par Claude-V. MARSOLAIS
Le ministre des Richesses natu­

relles, M. Yves Bérubé, a l’inten­
tion de recommander prochaine­
ment au cabinet des ministres la 
création d'un nouveau ministère 
du Territoire qui regrouperait les 
secteurs des Terres, de l’Eau et 
de l’Environnement.

C’est ce qu’il a laissé entendre 
hier alors qu’il participait au con­
grès annuel de l’Association qué­
bécoise des techniques de l’eau.

«La création d’un tel ministère, 
dont l’appellation n’est nullement 
arrêtée, consacrera l’existence et 
le rôle d’un gestionnaire du do­
maine public foncier de même 
que ceux d’un gestionnaire de 
l’eau!

Soulignant qu’il avait l’appui du 
ministre délégué à l’Environne­
ment, Marcel Léger, M. Bérubé a 
indiqué que le nouveau ministère 
réunirait l’actuelle Direction gé­
nérale du domaine territorial du

ministère des Terres et Forêts, 
l’actuelle Direction générale des 
eaux du ministère des Richesses 
naturelles et les Services de la 
protection de l’environnement.

Le ministre Bérubé n’a pas pré­
cisé quand le projet serait présen­
té au Conseil des ministres mais il 
a soutenu que cela prendrait enco­
re un certain temps afin de bien 
situer le mandat et la structure 
des nouveaux ministères.

Pour les gens qui oeuvrent dans 
le domaine de l’eau, l’avantage 
d'une telle mesure sera qu’il n’v 
aura plus qu’un seul répondant 
gouvernemental à leurs problè­
mes.

Tout compte fait, le titulaire 
actuel du ministère de l’Environ­
nement, M. Marcel Léger, se ver­
rait confier la responsabilité de la 
protection du territoire tandis que 
M. Bérubé serait responsable de 
l’exploitation ou de l’utulisation 
des ressources.

■

Il a fallu soigneusement minu­
ter le discours pour qu’il puisse leltTe adressée au président de la 
s'intégrer dans un horaire qui lui Société Radio-Canada, M. A. VV. 
assure, à l'échelle nationale, la Johnson, il a protesté contre l’im­
plus forte cote d’écoute possible, Portancc accordée ainsi à ce dis- 
soit entre 20h et 20h30 (UNE) sur r ,. .
les deux réseaux: Radio-Canada ^ ACR, qui représente plus de 
et CTV, en plus d’une diffusion 300 postes privés de radio et de
sur les ondes radiophoniques de télévision, a fait de l’unité natio- 
Radio-Canada. nale le thème de l’assemblée de

• • Winnipeg, qui commençait hier 
et va durer trois jours. 

L’association organisait, same­
__. . . ,, . di, une gigantesque émission ra-

\\ aters, président de 1 associa- diophonique de ligne ouverte à 
î>mmiet 1 commencera à parler à travers tout le pays, émission qui 
onMn P°Ur terminer peu avant a duré deux heures. Les audi- 
‘jund0- teurs donnaient leur opinion sur

En plus des deux réseaux natio- l’unité nationale par l’intermé- 
naux qui assureront une couver- diaire d’au moins 200 postes an- 
ture en direct, le réseau de télévi- glophones et 40 francophones, 
sion de l’Ontario, “Global”, re­
transmettra le discours plus tard deau, l’assemblée entendra Mme 
dans la soirée.

/
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M. Trudeau arrivera à l’assem­

blée de l’ACR à 19h50. Il sera 
aussitôt présenté par M. Allan

/ , J
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Le ministre Yves Bérubé

Il semble que le projet du minis- I 
tre semble être allé au devant des \ 
désirs exprimés par l’AQTE dont 
le président, M. Y van Asselin, 
avait fait état en présentant M. 
Bérubé avant sa conférencence.

Avant le discours de M. Tru-

Jeanne Sauvé.
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Sears& Associés

AUDIOPROTHÉSISTES

C P. 354, Tout de la Bourse 
SCO, Place Victoria 
Montréal. H4Z 1H9 
Tel. 866-7422 Porte en aluminium 1%" cfépais 

Fenêtres en réclame aussi!

Ou LUNDI au JEUDI: 
j heures a 17 heures 30 
• ENDREDI de 9 heures a 20 heures 
Fermé SAMEDI
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Nous en avons' évidemment du
Des serviettes 1 nettoyage et
à déroulement j du service. La
continu, douces. ■ , location éli-
absorbantes. plus ,, B mine pour vous
propres et plus '...! . . ■' ■/ toute mise de
économiques que "....... ... fonds et tout
les serviettes en papier travail supplémentaire. Le 
Et comme nous vous les changement régulier 
fournissons en location. des serviettes est assuré
nous nous occupons automatiquement.
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Avec 2 moustiquaires et 2 panneaux entièrement isolés. 
Fini ëmaillé blanc, brun ou noir, garanti 10 ans. Quatre 
traverses solides de renforcement. Coins robustes ne 
gauchissant pas. Bas de porta réglable pour anêter 
les courants d'air. Poignée chromée à bouton-poussoir, 
chaîne et ferme-porte garantis 2 ans. Choix de six 
dimensions. 64R 021 703

I Rabais $5 sur fenêtres en aluminium
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Adresser à: Location de Linge Casco
(Division de Work Wear Corporation ol Canada Ltd.)
6910 Rue Clark, Montréal, Québec H2S 3G3

Veuillez envoyer les brochures suivantes:

□ SERVIETTES 0 UNIFORMES □ TORCHONS INDUSTRIELS
□ PRODUITS DE DÉPOUSSIÉRAGE □ LOCATION DE LINGE
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; iT,!-« _______ I:i IContre-fenêtres à cadre en aluminium, anêtant les 
courants d'air et vous faisant économiser sur le 
chauffage. Trois modèles en aluminium naturel ou 
fini émaillé blanc ou brun. Moustiquaire Fiberglas" 
sans reflets (sauf sur fenêtre panoramique). A 2 
rainures. Grand choix d'embrasures. L'embrasure 
s'obtient en additionnant la hauteur et la largeur.
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;■-Fenêtre à guillotine avec moustiquaire

Alum. n*L Rég. Réclame Blanc/b run Rég. Réclame
64R031 MO 26 99 21 99 64H 031 550 28 99 23 99
64R031&41 29 99 24 99 64 R 031 551 32.99 27.99
64R 031 542 31.99 26.99 6*R 031 552 35 99 30.99

Dé 70* e*du â 60' 64R 031 5*3 34.99 29 99 MR 031 553
De 60* eiclu â 90* 64R 031 S44 37 99 32 99 64R031 554
De 99* 9*G\J â 100' WR 031 545 4059 35 99 64R031 555 46 99 «199

: ': %
Embresure
JuMu'â 50'
De 50" e«du â 60* 
De 60* e*du a 70'

—- :

&
38.99 33.99 
42 99 37.99 ,IH 1 i ■
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b-Fenêtre panoramique (sans moustiquaire) 

Alum. net.
MR 031 560 26 99 21 99 

031 561 29 99 24 99 
99 26.99 
99 29 99 

MR 031 564 37 99 32 99 
MR 031 565 40 99 35 99

-ï ! 1-
R*g. Redame Blanc/brun Rég. Réclame 

MA 031 570 28 99 23 99 
MR 031 $71 32 99 27.99 

99 30 99 
99 33 99 

MR 031 574 42 99 37.99 
MR 031 575 46 99 41.99

Embrasure 
Jusqu * SO* 
DeSO'exduâ 
DeM*
De 70*

M* MH 
70* MR 031 562 31
80* MR 031 583 34 mMR 031 572 35 

MR 031 573 38
De 80* e«du» 90* 
De 93* e»dv â 100* il a h

W#i#mmc Fenêtre s'ouvrant de côté avec moustiquaire 
Alum. nat. Reg.
MH 031 563 28 99 23.99 MR 031 593 
MH 031 581 32 99 27 99 MR 031 591 34 99 29 99
MR 031 582 34 9 9 29 99 MR 031 592 36 99 31 99
MR 031 583 37 99 32 99 MR 031 193 40 99 35 99
MR 031 584 41 99 36 99 MR 031 594 44 99 39.99
MR 031 565 43 99 38 99 MRC3159S 4799 42 99

mReclame 
99 25 99 &Embrasure 

Jusouâ SO*
De 50* s «du e 60* 
Do 60*
De 70*
De

Reclame Blmc/brun St \ i#e«ou â 70* 
•■du a 80* ’ 

83* «sciu â 90* 
De &0* e*cfu A 100* m M >V:

mI#Sears s'engage à vous offrir les achats 

les plus avantageux...toute l'année! Le 

slogan "Ça c’est une aubaine Sears" 

signifie qu’il s'agit d'achats vraiment 
exceptionnels car il s'applique à des 

articles de qualité offerts à bas prix

Téléshoping 333-5811
Sears — Matériaux de construction 
Rayon 64

j "Régulier" ou "Était" 
réfère aux prix 
Slmpsons-Sears Liée
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Clous d'aluminium Clous filetés Clous muraux 
Clous Ardox ’ Clous de finition Clous à 
Clous à bardeau Clous à fonderie paillassons 
Clous de boite Clous à joint Clous à planche 
Clous à béton Clous à latte
Clous à cliquet Clous de
Clous communs maçonnerie rembourreurs 
Clous en cuivre Clous à meubles Clous à river
Clous à double- Clous à moulure Clous à toiture

Clous à valises
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MAIL CHAMPLAIN LES GALERIES 

D’ANJOU
VILLE D'ANJOU 
7451, bout, le» Galerie» 
d'Anjou

PLACE VERTU.
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TASCHEREAU ET LAPINIÈRE 
BROSSARD
1655, boul. PROVENCHER

fCÔTE-VERTU ET CAVENDISH 
VILLE SAINT-LAURENT 
30S5, chemin de la CÔTE-VERTU
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'2s JDivision de Fournitures Industrielles. The J. Pascal Hardware Co. limited. 
5650 route Transcanodienno, Polnle Claire. Tèl: 695-0730 'X V
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les rouages d’une métropoleil®
Æ

L’auto, c’est un cauchemarm #
rCLAUDE 

TURCOTTE

Qu’est-ce que la Ville de 
Montréal?
• A vrai dire presque personne 
ne sait ce qu’est dans son en­
semble la Ville ou l’administra­
tion municipale. Même les fonc­
tionnaires qui oeuvrent forcé­
ment dans un secteurparticu- 
Iier ne connaissent pas trop bien 
ce que font leurs collègues dans 
d’autres champs d’activités 
municipales.

La plupart des gens savent • 
cependant que la Ville de Mont­
réal figure parmi les plus gran­
des administrations publiques 
au Canada. A l’échelle du Qué­
bec, Montréal a souvent été 
perçue comme un Etat dans 
l’Etat et ses rapports avec les 
autorités provinciales ont plus 
d’une fois été tendus, discor­
dants et difficiles.

Avant même de raconter dans 
ses grandes lignes ce qu’est cet­
te ville, il peut être intéressant 
de savoir que les citoyens de 
Montréal entretiennent une vé­
ritable armée: 15,000 fonction­
naires qui ont à leur disposition 
un budget annuel qui s’achemi­
ne lentement mais sûrement 
vers le milliard de dollars.

Il existe à Montréal une tradi­
tion de la fonction publique plus 
solidement enracinée que celle 
du gouvernement québécois lui- 
même.

Ceci s’explique en grande 
partie par le syndicalisme qui a 
fait son apparition dans l’admi­
nistration municipale 20 ans 
plus tôt qu’au niveau provincial 
où le patronage dans les em­
plois subsisté jusque vers 1965 
alors que les syndicats ont forcé 
le gouvernement à effectuer 
une classification et à définir 
les tâches.

Quoi qu’il en soit, les fonction­
naires municipaux regroupés 
dans une vingtaine de services 
vaquent aux occupations les 
plus variées: des égouts jus­
qu’aux bibliothèques; des trot­
toirs et des incendies en passant 
par les parcs, les piscines et les 
arénas, sans compter les inévi­
tables trous dans les rues, les 
feux de circulation, la restaura­
tion résidentielle, l’urbanisme, 
les services de santé, les ter­
rains de jeu, l’éclairage des 
rues, etc.

m
qu’elle vend à Sidbec à $3 la ton­
ne. Quant aux cendres et aux 
canettes rejetées par les inciné­
rateurs on les dépose actuelle­
ment à Rivièrc-des-Prairies sur 
un terrain qui deviendra éven­
tuellement un nouveau golf mu­
nicipal.

-, .îigjg
M. Jacques Barrière, ingé­

nieur, fonctionnaire depuis 25 
ans et directeur du service de la 
circulation depuis 10 ans, croit 
que l’auto est la plus grande 
merveille du vingtième siècle.

Alors que l’auto devient de 
plus en plus contestée dans son 
château-fort même, c’est-à-dire 
la ville, M. Barrière a sur le su­
jet des opinions nettes, fermes et 
controversées.

“Jusqu’aux environnementa- 
listes qui viennent au centre-vil­
le avec leur auto”, dit-il avant de 
s’en prendre à la police, qui à 
son avis consacre trop de temps 
à pourchasser quelques crimi­
nels et pas assez ù détecter les 
infractions aux lois de la circula­
tion.

Comment ralentir l’envahisse­
ment du centre-ville par l’auto? 
M. Barrière ne voit ou n’accepte 
qu’un moyen, le frein économi­
que: des frais de stationnement 
plus élevés, des amendes plus 
fortes, etc.

Ï5T
a

Le plus gros service

Parmi les services qui s’occu­
pent de l’infrastructure de la vil­
le, il y a d’abord et avant tout 
celui des travaux publics. Avec 
3,500 employés il est le plus gros 
service de toute l’administration 
municipale.

T

te
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mk Dirigé parties ingénieurs, ce 
service a la charge de tous les 
travaux de construction munici­
pale, y compris la surveillance 
des contrats confiés à l’entrepri­
se privée, comme dans le cas de 
l’usine de filtration Charles- 
Desbaillets.

On doit mentionner enfin la 
commission des lignes électri­
ques, un organisme dépendant à 
la fois de la ville et de la provin­
ce, dont le rôle est de coordonner 
l’enfouissement dans le sol des 
fils électriques.

Depuis 1895 jusqu’à ce jour à 
Montréal, les fils ont été mis 
sous terre sur une distance de 
250 milles de rues.

Mm m

ES
En 1938 à Montréal le déneigement se faisait à la pelle et au printemps. Cette année-là le gouvernement provincial 
avait autorisé à la Ville à dépenser $50,000 pour nettoyer les endroits stratégiques comme par exemple l'angle Saint- 
Hubert et Sainte-Catherine et les abords de toutes les églises.

%

l’une des rares entreprises à 
profit de la ville.

Un hiver moyen nécessite une 
armée de travailleurs pour dé­
placer quatre milliards de pieds 
cubes de neige vers 40 endroits 
différents: 18 dépotoirs de surfa­
ce, 14 chutes à l’égout,» trois dé­
pôts au fleuve et cinq fondeuses 
à neige.

T rois opérations pour 
un trou

Après la neige ce sont sûre­
ment les trôus dans les rues qui 
font le plus parler les gens, du 
moins les automobilistes. Là 
encore, c’est la voie publique qui 
écope.

Ce service voit à l’entretien 
des rues, c’est-à-dire nettoyage, 
éclairage, revêtement d’asphal­
te et remplissage des “m... 
trous” dans les rues.

On a déversé 11,000 tonnes de 
bitumineux à froid dans les trous 
de Montréal l’hiver dernier. L’o­
pération a été répétée au prin­
temps pendant le dégel et ce 
n’est qu’au cours de l’été que 
l’on a procédé à une réparation 
permanente.

Il y a enfin la cueillette des

ordures ménagères. En 1974, 198 
camions, la plupart à contrat 
privé, ont transporté dans les 
trois incinérateurs municipaux 
061,878 tonnes de déchets, ce qui 
exclut les vidanges des indus­
tries et des commerces qui doi­
vent eux-mêmes s’occuper de ce 
problème.

Éduquer les déneigeurs

Toutefois, le service municipal 
le plus exposé dans les rues et le 
premier à subir la colère des 
usagers est celui de la voie publi­
que.

Une fourmilière 
A partir de 80,000 rapports 

d’accidents transmis par la poli­
ce annuellement, le service es­
saie d’améliorer les conditions 
de circulation, mais l’élément 
humain demeure de très loin le 
plus important des trois facteurs 
d’accident avant la mécanique 
et l’état des rues.

DEMAIN: Comment est né le 
service de l'habitation?

Pendant un an, la ville récupè­
re ainsi 30,000 tonnes de métalIl a pour responsabilités le 

déneigement, le maintien des 
rues en bon état et la cueillette 
des ordures ménagères.

Autrefois gérant de la ville 
d’Outremont, directeur à la voie 
publique montréalaise depuis 
deux ans, M. Richard Vanier 
s'est mis dans la tête d’y faire 
une petite révolution.

“Dans le passé, dit-il à propos 
du déneigement, on a oublié les 
piétons, il faut en arriver à met­
tre du sable sur les trottoirs tout 
de suite après le déblaiement, 
mais il faut commencer par fai­
re l’éducation des employés qui 
pensent en fonction de l’auto. Ce 
sont toujours les mêmes qui sont 
servis en dernier.”

Pour M. Barrière, c'est sur­
tout par l’éducation que l’on peut 
rendre la circulation plus sécuri­
taire et efficace. Toutefois la vil­
le n’a pas les moyens de poursui­
vre cet objectif, relevant avant 
tout des gouvernements supé­
rieurs.

Parcourir toutes les rues de Montréal équivaudrait au trajet entre 
New York, Montréal et Gaspé, soit un peu plus de 1.0C0 milles de 
rues.

Si quelqu’un voulait marcher sur tous les trottoirs de Montréal il 
aurait 1,900 milles à franchir.

Dans un an les véhicules roulent 5,5 milliards de milles dans les 
rues de cette ville entrecoupées de 7,000 intersections, dont 1,300 do­
tées de feux de circulation.

Avec plus de 300 employés, le 
service de la circulation régit le 
stationnement dans les rues; il 
accorde ou refuse les permis 
(6,000 en 1975) de fermeture 
temporaire des rues à des fins de 
travaux publics ou privés. Il a 
enfin la charge des 120 terrains 
municipaux de stationnement,

Les Montréalais possèdent 500,000 véhicules. Ils détiennent 550,000 
permis de conduire.

En 1975, les accidents de la circulation ont causé à Montréal des 
dommages évalués à 120 millions par les compagnies d’assurances: 
148 morts, 9,186 blessés et 94,338 véhicules endommagés.

Quelle Charger
vous convient?

Charger SE
.

Un luxé très personnel.

Charger
Daytona

Elle vous offre une pleine mesure de luxe. Par 
exemple, vous pouvez l’équiper de sièges baquets 
recouverts de velours côtelé, du nouveau toit 
en ‘T* à panneaux amovibles et d’un volant 
inclinable recouvert de cuity Oui, ces options - 

ù . : et bien d’autres - feront de votre Charger SE
'■ une voiture de luxe très personnelle.
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Pour la vie active.

wm-■■àPartez à la conquête des grands espaces au 
volant d’une Daytona. Ce modèle convient 
exactement à votre style de vie active. Son 
coloris deux tons rehaussé de bandes décoratives, 
ses rétroviseurs jumelés de couleur assortie et 
ses décalques Daytona placés bien en évidence, 
en font une voiture sportive de grande classe.
Æk Vous retrouverez la Charger Daytona 

partout où il y a des gens d’action.

m

ï
»

>:yWk
'0ÊÀ [HiWM uA I:.#2êflm w U1 %V

l>
K

1?

% >-r
•

BT-t" fa Ü
• TW m %

VOITURES DODGE
ROYAL MONACO • MONACO 
CHARGER SE - ASPEN 
ARROW . COLT
VOITURES CHRYSLER
NEW WORKER • NEWPORT 
CORDOBA
CAMIONS DODGE

i ?lCK-i,Pb • FOURGONNETTES 
WAGONNETTES • VEHICULES A 4 
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Midnight
Charger

Pour les grandes sorties.
Une voiture élégante offerte en série limitée et 
qui conviendra aux gens du monde. Admirez les 
lignes raffinées de sa calandre et de son toit puis 
faites l’expérience de son confort. Asseyez-vous' 
dans un luxueux siège baquet à Haut dossier et 
constatez la douceur de roulement que procurent 
le moteur V8-318 et la transmission automatique. 
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| La Charte de la langue française
-

LYSIANE GAGNON
de notre bureau do Québec

Dans l’enseignement, seules les solutions 
claires sont un gage d’équité et de paix scolaire

—2— el, plus récemment, la Centrale 
de l’enseignement du Québec. Il 
semble que c’est aussi celle 
.qu’aurait envisagée, dans un 
premier temps, le ministre Lau­
rin, qui s’est buté à une forte 
opposition de la part du Conseil 
des ministres.

sé, qui alourdira encore l'appa­
reil bureaucratique du système 
scolaire. A ce chapitre, la Charte 
sera difficile à appliquer sur le 
plan strictement technique.
• La preuve que le père ou la 

mère d’un candidat à l’école 
anglaise a fréquenté une école

exagéré de croire que ces orga­
nismes auront intérêt à fournir 
très libéralement toutes sortes 
d’attestations qui permettront 
au plus grand nombre possible 
d’élèves de fréquenter l’école 
anglaise.)

Enfin, il faut prévoir des mé-

veaux résidants, la marge est­
elle si grande?... D’autant plus 
qu’il n’y a, semble-t-il, aucun 
pays civilisé à travers le monde 
qui introduise une distinction 
entre les droits des citoyens et 
ceux des immigrants pour ce qui 
est de l’accès aux écoles publi­
ques.

Le français et l’équité
Il y a deux façons d’analyser 

une législation linguistique dans 
l'enseignement: sous l'angle des 
droits collectifs de la majorité 
(la promotion du français), et 
sous l’angle de l'équité envers 
les individus.

La législation envisagée par le 
PQ aurait-elle vraiment pour 
effet d’intégrer massivement de 
plus en plus d’élèves à l’école 
française?... On peut en douter 
pour les raisons suivantes: la 
combinaison des trois critères 
que nous avons analysés samedi 
permet probablement autant 
que les dispositions de la loi 22 
l’accès de nombreuses catégo­
ries d’élèves à l’école anglaise: 
tous ceux dont le père ou la mère 
a fait son primaire en anglais, où 
que ce soit, s’ils sont domiciliés 
au Québec à la promulgation de 
la loi, tous ceux qui ont déjà un 
frère ou une soeur à l’école an­
glaise, et cela s’applique en ou­
tre à tous leurs descendants et 
frères cadets, s’applique enfin 
non seulement aux élèves dont 
l’anglais est la langue maternel­
le mais aussi à bien des franco­
phones et à une grande partie 
des néo-Québécois qui vivent ici 
actuellement.

Le gouvernement mise sur le 
fait que l'ensemble de sa politi­
que linguistique mettra fin au 
pouvoir d’attraction de l’école 
anglaise.

Mais on peut mettre une sour­
dine à cet espoir. Car les êtres 
humains sont ainsi faits que, lors­
qu’on les soumet à des interdic­
tions partielles, le désir de ce 
qu’ils risquent de perdre s’ac­
croît. Plus l’accès à l’école an­
glaise est rendu difficile, plus il 
s’entoure de normes tatillonnes, 
plus cette même école prend 
l’image d’un objet privilégié, 
digne de toutes les convoitises. 
Autre moteur humain: une cul­
ture quel’on croit menacée de­
vient d’autant plus précieuse.

Par ailleurs, sous l’angle de 
l’équité, le projet péquiste peut 
être contesté, dans la mesure où 
les élèves ne sont pas tous sur le 
même pied en regard de l’accès 
à l’un des deux secteurs publics 
d’enseignement. Ce projet con­
tient en lui-même des éléments 
de tension dans le domaine le 
plus délicat qui soit parce qu’il 
touche aux enfants, et qui fait 
déjà depuis dix ans (depuis la 
première crise de Saint-Léo­
nard) l’objet de crises qui ris­
quent de miner à jamais les pos­
sibilités d’entente entre les fran­
cophones et les minorités — sur­
tout celles qui sont le plus pro­
ches de nous culturellement, la 
minorité italienne par exemple.

C’est en ce sens que les politi­
ques dites “pragmatistes", 
comme celles de la loi 22 et de la 
Charte de l’actuel gouverne­
ment, risquent d’échouer, du 
simple fait que l’on n’a pas eu le 
courage de se “brancher" au. 
niveau des principes.

Les deux solutions extrêmes 
(le libre choix pour tout le mon­
de ou l’école française pour tout 
le monde) sont des solutions 
équitables parce qu’elles sont 
claires, logiques, franches et 
qu’elles ne font aucune discrimi­
nation entre les individus. La 
deuxième solution a en outre le 
mérite d’assurer à long terme 
l’épanouissement d’une culture 
unique au monde, celle des fran­
cophones du Québec. La premiè­
re solution a au moins le mérite 
de miser sur une vision optimis­
te de l’avenir, dans la mesure où 
les autres chapitres de la Charte 
(vio économique, administration 
publique, monde du travail) 
pourraient... mais ce n’est pas 
sûr. avoir un effet d’entraine­
ment.
(1) C’est de “droits acquis" histori­

quement qu’il faut parler, car 
les seuls droits scolaires des 
minorités garantis par la consti­
tution sont des droits confession­
nels et non pas linguistiques.

(2) Exception faite d'exodes provoqués 
par des guerres ou des dictatures: le 
Liban, le Chief .

contre les réflexes humains 
élémentaires. Car prenons les 
choses autrement. Vous, franco­
phone depuis des générations, 
vous émigrez en Allemagne. Si 
toutes les écoles sont alleman­
des, vous faites sans rechigner 
la seule chose qui s’impose: vous

TT NE GRANDE PARTIE 
U des problèmes que risque 

d’engendrer la législation proje­
tée par le gouvernement péquis­
te au chapitre de la langue d’en­
seignement tient au fait qu’il 
s’agit encore une fois d’une poli­
tique hésitante et confuse au 
niveau des principes, qui main­
tient un réseau d’écoles publi­
ques anglaises mais veut en li­
miter l'accès. C’est une politique 
de porte... entrouverte.

Cette solution provoquerait 
inévitablement de fortes levées 
de boucliers chez les anglopho­
nes, mais pas chez les néo-Qué­
bécois d’origine latine, dont les 
porte parole ont toujours affir­
mé qu’à défaut du “libre choix” 
pour tous, ils préféreraient l’éco­
le française pour tout le monde.
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C'était exactement le principe 
de la loi 22 au même chapitre, 
sauf que le critère d’admission à 
l’école anglaise a changé. Au 
lieu des tests administrés aux 
enfants pour vérifier s’ils con­
naissent l’anglais, ce serait doré­
navant aux parents de faire la 
preuve qu’ils ont déjà eux-mê­
mes fréquenté une école élémen­
taire anglaise.
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C’est entre ces deux principes 
de base qu’il fallait choisir. Mais 
à ce niveau, le gouvernement 
péquiste était en assez mauvaise 
posture.
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Son électorat et ses militants 

auraient mal accepté qu’il re­
vienne au principe du “libre 
choix” de la défunte loi 63.

On pourrait pourtant estimer 
que, contrairement à la loi 63, 
qui ne prévoyait absolument rien 
pour la francisation massive du 
Québec (sauf quelques mesures 
incitatives), la Charte de la lan­
gue française du nouveau gouver­
nement contient suffisamment 
de garanties, dans son ensemble, 
pour rassurer les francophones 
quant à leur avenir culturel.

On pourrait aussi estimer que 
l’instauration du “libre choix” 
pour tous serait peut-être moins 
dramatique dans un contexte où 
le monde du travail serait vrai­
ment francisé. D’autant plus 
que, tout compte fait, la combi­
naison des trois critères retenus 
par le gouvernement aura pour 
effet de maintenir un très fort 
taux d’admission à l’école an­
glaise. Autre argument: si le 
gouvernement a raison de croire 
que le contenu de la future légis­
lation fera perdre beaucoup d’at­
trait à l’école anglaise aux yeux 
des francophones et de beaucoup 
de néo-Québécois, le maintien de' 
la liberté de choix serait-il telle­
ment lourd de conséquences?

Par ailleurs, l’abolition pro­
gressive du secteur scolaire an­
glais — souhaitée par bon nom­
bre de militants péquistes mont­
réalais — était, elle aussi, une 
solution difficile à envisager, ne 
serait-ce qu’en raison de l’oppo­
sition farouche du premier mi­
nistre Lévesque, qui reçoit sur 
ce point l’appui d’une grande 
partie des députés et ministres.

On se rappelle qu’au tout pre­
mier congrès du MSA (qui de­
vait donner naissance au PQ), 
M. Lévesque avait mis sa tête en 
jeu sur cette question — mena­
çant carrément de démissionner 
si le congrès votait pour l’unilin­
guisme des structures scolaires.

Depuis, le sujet de la langue 
d’enseignement est devenu pres­
que tabou au sein du parti: cela 
ne valait plus la peine d’en discu­
ter... et même le comité de dix 
députés qui a collaboré cet hiver 
aux travaux de préparation de la 
Charte s’est abstenu d’aborder 
cette question jugée trop épineu-

Lcs fonctionnaires du ministè­
re de l’Education, l’entourage du 
ministre responsable du dossier 
linguistique, M. Camille Laurin, 
et les analystes de tout acabit, 
ont eu beau se creuser la tète 
pour inventer d’autres formules 
de “tri” que celle-là, ce fut pei­
ne perdue.

OW ^ '/ .
(La seule autre manière de 

sélectionner les élèves qui pour­
raient fréquenter une école an­
glaise repose sur le critère de la 
langue maternelle ou d’usage 
des enfants ou des familles. 
C’est la solution proposée par le 
Conseil supérieur de l’éduca­
tion, mais elle engendre d’autres 
problèmes, notamment des con­
trôles plus ou moins abusifs au 
sein des foyers... car l’orienta­
tion linguistique des familles, 
surtout dans les mariages mix­
tes, se vérifie moins facilement 
qu’on ne le croit. En outre, l'im­
migration a tellement joué, de­
puis des années, en faveur de la 
minorité anglophone, qu’il serait 
impossible d’isoler la petite 
minorité de souche britannique 
établie ici depuis 100 ou 200 ans; 
et même si cette opération était 
techniquement possible, elle 
serait d’une mesquinerie telle 
qu’aucun démocrate n’y souscri­
rait.)
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Dans le système prévu, on peut s’attendre à des perturbations sérieuses ou à une baisse de l'immigration.

élémentaire anglaise sera dif­
ficile à établir dans certains 
cas — à plus forte raison pour 
ceux qui ont fait leurs études à 
l’étranger. On prévoit déjà, au 
ministère de l’Education, 
qu’on devra parfois avoir re­
cours à des preuves circons­
tancielles, peut-être même 
simplement à des déclarations 
solennelles.

• Le père ou la mère doit avoir 
fréquenté une école élémentai­
re anglaise au Québec... ou ail­
leurs si ce parent est domicilié 
au Québec au moment de la 
promulgation de la loi: il faut 
ici deux preuves) (l’école et le 
domicile). Et trois si, par 
exemple, la personne a changé 
d’école (voir de pays) entre 6 
et 12 ans.

• Les enfants dont les frères ou 
soeurs ainés ont déjà fréquen­
té une école anglaise: autre 
preuve à établir. (Et si l’aîné a 
20 ans de plus que le benja­
min? Et si la famille est main­
tenant désunie, etc.? )

• Ceux qui, ayant droit à l’école 
anglaise, envoient quand 
même leurs enfants à l’école 
française: autre mécanisme à 
prévoir pour que “les droits de 
leurs descendants ne soient 
pas affectés’’.

• Ceux qui séjournent temporai­
rement au Québec: disons que 
la limite est de trois ans. Et si 
la famille compte rester trois 
ans et demi? Si elle ne le sait 
pas exactement? Et ceux qui 
décideraient de prendre raci­
ne ici perdent-ils ce “libre 
choix” qui leur était accordé 
sur une base temporaire?... 
Autre mécanisme de contrôle, 
qui entraîne d’autres preuves 
à établir, mais qui cette fois 
seraient vraisemblablement 
soumises par les compagnies 
qui recrutent cette main- 
d’oeuvre temporaire.

(On constate incidemment que 
l’efficacité de la loi dépend lar­
gement de la volonté de coopéra­
tion des entreprises, d’une part, 
et de l’appareil scolaire anglo­
phobe, d’autre part. Il n’est pas

canismes d’appel, ne serait-ce 
que parce que la législation pro­
jetée empêchera certains 
“vrais” anglophones de faire 
instruire leurs enfants en an­
glais. Tout appel implique de 
nouveaux délais, de nouvelles 
tensions, et accroît le climat 
d’incertitude en milieu scolaire 
et dans les familles.

faites instruire vos enfants en 
allemand, puisque c’est la règle 
commune de votre pays d’adop­
tion. Mais si, en Allemagne, 
chaque ville et chaque village . 
compte des écoles françaises, 
qu’est-ce que vous faites?... 
Vous voulez à tout prix y en­
voyer vos enfants. On aura beau 
vous expliquer, à la lumière de 
l’histoire du pays, que c’est im­
possible, et que ces écoles pour­
tant publiques sont réservées à 
certaines catégories particuliè­
res de citoyens, vous ne vous y 
ferez jamais.

Le gouvernement entend, à ce 
sujet, informer sur place (avant 
leur départ) les futurs immi­
grants de la situation linguisti­
que du Québec. D’une part, il n'y 
a là rien de nouveau: c’est exac­
tement ce que voulaient faire les 
gouvernements antérieurs sous 
le régime de la loi 63 et de la loi 
22, mais le Québec n’a pas de 
contrôle réel et efficace dans le 
champ de l’immigration — dont 
les vraies clés relèvent du fédé­
ral.

Le problème de fond

En pure logique — et aussi en 
droit — de deux choses l’une: ou 
la minorité anglophone (au sens- 
large) a des droits acquis à un 
système d’enseignement sub­
ventionné dans sa langue, ou elle 
n’en a pas.

Si elle en a, il faut aussi lui 
reconnaître le droit d’intégrer 
par l’école les apports naturels 
qui lui viendraient de l’immigra­
tion, car il n’y a plus guère de 
communautés, aujourd’hui, qui 
se perpétuent seulement par la 
natalité. Dans la même logique, 
à partir du moment où l’on main­
tient des écoles anglaises, il faut 
laisser à tout le monde la liberté 
de les fréquenter.

Si, par contre, on ne reconnaît 
pas à la minorité anglophone de 
droits acquis (1) à un système 
d’enseignement subventionné 
dans sa langue,Jà encore les 
choses sont claires? Comme dans 
un régime de “libre choix” inté­
gral, tous les élèves et toutes les 
familles, indépendamment de 
leur origine, se retrouvent sur un 
pied d’égalité absolue, dans la 
mesure où tout le monde va à 
l’école française.

Les répercussions 
sur l’immigration

Autre problème qu’il faudra 
bien un jour affronter: la Charte 
prévoit que les futurs immi­
grants devront tous s’intégrer à 
l’école française. Cela ne pose 
aucun problème dans les pays où 
il n’existe qu’un seul secteur lin­
guistique d’enseignement public 
(c’est d’ailleurs le cas presque 
partout). L’immigrant s’adapte 
et c’est tout, parce qu’il savait 
au départ en s’exilant que ses 
enfants devraient s’instruire 
dans une autre langue.

Dans le système prévu, toute­
fois, on peut s’attendre à des 
perturbations sérieuses ou à une 
baisse de l’immigration. Les 
grandes vagues d’immigration 
d’origine méditerranéenne sont 
terminées, les pays francopho­
nes (France, Belgique, etc.) 
émigrent peu à l’exception 
d’Haïti, et la majorité des immi­
grants, depuis plusieurs années, 
viennent de pays anglopho­
nes^). Or, si l’interdiction pour 
les futurs immigrants d’aller à 
l’école anglaise peut s’expliquer 
à partir des inquiétudes collecti­
ves et historiques des francopho­
nes québécois, c’est une chose 
qui sera bien difficile à faire 
comprendre aux étrangers.

Un seul exemple: une famille 
d’origine américaine ou jamaï­
quaine. Ces gens sont absolument 
et indéniablement de langue 
maternelle anglaise. II y a une 
école anglaise au coin de la rue... 
que fréquentent des enfants de 
diverses origines. Mais eux s’en 
trouvent exclus.

Il y a là quelque chose qui va

D’autre part, l’expérience 
humaine montre que la majorité 
des immigrants s’exilent pour 
des raisons économiques et que, 
dans cette pauvreté et ce désar­
roi, ils ne prennent pas le temps 
d’analyser la carte du monde 
sous l’angle culturel. Tout ce qui 
compte, c’est le visa vers un 
pays où ils pourront gagner leur 
vie. Les perturbations commen­
cent au moment où, une fois ins­
tallé dans un nouveau pays, une 
fois assuré le “primo vivere”, 
l’immigrant constate qu’il n’est 
pas traité sur le même pied que 
les autres.

Autre facteur d’iniquité: les 
futurs immigrants se trouvent 
privés du “libre choix” de la 
langue d’enseignement, mais 
pas ceux qui séjourneraient 
temporairement au Québec... 
ces derniers étant vraisembla­
blement au départ des privilé­
giés, cadres ou travailleurs très 
hautement spécialisés.

De là à ce que l’on puisse affir­
mer qu’il y aurait deux “clas­
ses” d’immigrants ou de nou­

se.

L’engrenage
technocratique

Mais il faut savoir qu’à partir 
du moment où l’on opte pour une 
solution intermédiaire, on s’en­
gage dans un engrenage techno­
cratique extrêmement compli­
qué, qui risque de provoquer 
chaque année, à la rentrée sco­
laire, des perturbations ainsi que 
des Iniquités réelles. En effet, 
toute solution intermédiaire en­
traîne une sélection: 11 y a des 
écoles anglaises, mais les uns 
ont le droit d’y aller et les au­
tres pas.

L’engrenete: on sélectionne, 
donc on institue un critère de 
sélection, on vérifie, il faut des 
preuves, on contré' 2... et il faut 
de toute évidence prévoir aussi 
des mécanismes d’appel, pour 
les cas qui n’entreraient pas 
dans le cadré de la loi. Il faut dès 
à présent envisager la mise sur 
pied d’un système fonct.ionnari-

(II va de soi que cette formule, 
qui implique la francisation des 
écoles anglaises, doit être appli­
quée sur une période de 12 ou 15 
ans, progressivement, afin de ne 
pas pénaliser les enfants déjà 
engagés dans le secteur anglais. 
Il s’agit, soit d’augmenter gra­
duellement, d'une année à l’au­
tre, la proportion des cours don­
nés en français, soit — c’est une 
autre formule possible — de 
maintenir l’enseignement en 
anglais pour les élèves déjà en­
gagés, en interdisant toute nou­
velle inscription.

Ce sont des solutions de ce 
genre qu'ont proposées la Ligue 
des droits de l'homme en 1971

.
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Un simple Dubé
LITTÉRATURE /LA SEK4AINE_:______________________

Le Québec et les outils planétaires
31 mai 1977. Le prix est d'une 
valeur de deux mille dollars. 
Tous les genres littéraires sont 
admis au concours: poèmes, 
romans, essais. Pour renseigne­
ments: Prix de la revue Etudes 
françaises, Université de Mon­
tréal, Case postale 6128, Succur­
sale A, Montréal H3C 3J7.

Aux éditions Quinze paraissent 
les Confessions d'un enfant d'un 
demi-siècle, de Jacques Lamar­
che. Une contribution qu’on dit 
importante à la petite histoire 
des quinze dernières années. “Je 
vis de mon talent’’, écrit Lamar­
che. “Correction: de ma plume. 
Précision: de ma machine à 
écrire.’’ Un écrivain sans vanité 
est-il un écrivain?

des arts du Canada et le ministè­
re des Afkires extérieures du 
Canada en l’honneur du lauréat 
du prix Belgique-Canada 1977, 
l’écrivain belge Marcel Moreau.

Anna de Noailles, qui fut l’ido­
le des salons parisiens, et Léon- 
Paul Fargues, qui fut l’admira­
teur des rues de Paris •— piéton- 
poète — auraient eu cent ans en 
1976. L'occasion de ce rappel: la 
mort de Jacques Prévert, qui fut 
sans doute le plus lu des poètes 
français du 20e siècle. Les admi­
rateurs de Prévert aimeront 
savoir qu’un ouvrage est paru 
récemment, Arbres, illustré par 
Ribemont-Dessaignes et édité 
par Gallimard.

Les Editions Berger-Lcvrault 
et l’Institut international d’ad­
ministration publique publient 
l’Administration québécoise, 
d'Alain Baccigalupo. L’ouvrage 
présente de façon synthétique un 
panorama général de l’adminis­
tration publique québécoise. Sa 
réalisation repose sur les publi­
cations universitaires et gouver­
nementales de type juridico-ins­
titutionnel les plus récentes, 
ainsi que sur plusieurs travaux 
de recherche en sociologie admi­
nistrative, effectués sous la di­
rection de l’auteur au cours des 
cinq dernières années. On peut 
trouver cet ouvrage chez l’Edi­
teur officiel du Québec.

Alain Stanké a réussi un autre 
coup, plus important peut-être 
que l’acquisition des droits sur 
les Mémoires de Nixon. Il a ac­
quis les droits, pour tous les pays 
et en toutes les langues, d’un li­
vre sur la vie du Che écrit par le 
père du révolutionnaire, héros et 
martyr, Ernesto Guevara 
Lynch.

D’autre part, Alain Stanké 
devient le seul actionnaire des 
Editions internationales Alain 
Stanké et de Stanké internatio­
nal, S.A.R.L., à Paris. Il a rache­
té les actions d’Uni-Media.

Si les rapports ne sont pas évi­
dents entre la Foire internatio­
nale du livre de Montréal et la 
littérature québécoise, il reste 
que l’événement est l’occasion 
du lancement de livres dont l’in­
térêt est considérable. C’est cer­
tes le cas du premier volume du 
Répertoire québécois des outils 
planétaires, une coédition Main­
mise et Flammarion.

La publicité en tout cas annon­
ce un produit intéressant:
“Le Répertoire est un outil 

d’accès, un catalogue où sont 
classés, suivant une systémati­
que particulière, des instru­
ments intellectuels ou manuels, 
des livres, des textes, des adres­
ses, des techniques, des recettes, 
des manuels pratiques et des 
informations de toutes sortes.
“Le Répertoire est aussi un 

livre de lecture qu’on peut ouvrir 
au hasard, en se laissant empor­
ter dans le fouillis (sic) et la pro­
fusion des informations, la va­
riété des sujets, et dans les dia­
gonales tracées à travers les 
sciences, les cultures, les techni­
ques et les arts.
“Le Répertoire est à la fois un 

appel et une aide ù l’autosuffi­
sance, à l’autogestion, à l’autodi­
dactisme, au sens communautai­
re et non plus au sens individua­
liste, et en général à une com­
préhension écosystémique de 
nos rapports avec l’univers.”

Après un siècle d’almanachs, 
peut-être davantage, voici sans 
doute une nouvelle génération de 
livres de chevet.

Bronfman, la mise en scène de 
Simard est discrète et efficace. 
On s’aperçoit que celui-ci s’est 
mis complètement au sevice de 
la pièce de Dubé et qu’il n’a pas 
cherché à en tirer des effets 
qu elle n’a pas ou ne pourrait 
avoir. Les seuls effets qu’il a 
exploités — ceux de la scène en 
français au début de même que 
deux ou trois parties monolo- 
guées dites directement à l’a­
dresse du public — ne sont aucu­
nement gratuits.

Le décor de Tondino — qui ne 
veut pas reproduire celui de la 
création — est remarquable et 
nul doute que ce décorateur qui 
sort de l’Ecole Nationale de 
Théâtre cette année, est promis à 
un brillant avenir, du moins si 
l’on en juge par ce qu'il a fait et 
au Centre Saidyc Bronfman et 
dans la production de Marat- 
Sade.

me et que celle de la contreban­
de de cigarettes américaines soit 
quelque peu forcée; ce qui comp­
te, ce sont les individus aux pri­
ses avec eux-mêmes, avec la 
société sur laquelle ils n’ont 
aucun contrôle et avec le systè­
me judiciaire qui ne tient ja­
mais compte des rêves même les 
plus humbles.

Zone de Marcel Dubé. Adaptation anglaise d Aviva 
Eavel. Mise en scène de Daniel Simard. Décor de 
Guida Toodmo. Costumes de Claude Pelletier. Éclai­
rages de Claude-André Roy. Avec Daniel Llbman 
(Moineau), Robert Dovlou (Tit-Nolr), Terry Hoig 
(Passe-Partout), Morforie Pouch (Ciboulette), Jacques 
Lavallée (Tarzan), Stephen Mendel (ledoux) et Gra­
ham Batchelor (le chef des détectives). Production du 
Département de théâtre du Centre Saidye Bronfman.

par Martial DASSYLVA
Il y a évidemment quelque 

ironie à ce que l’une des premiè­
res oeuvres importantes de Mar­
cel Dubé soit reprise pour la ' 
première fois depuis 19G0 par un 
théâtre de langue anglaise et 
dans une adaptation en langue 
anglaise. Ironie parce que Zone a 
marqué l’histoire du théâtre 
québécois des trente dernières 
années; ironie aussi parce qu’il 
faudra attendre la saison pro­
chaine pour qu’une troupe qué­
bécoise de langue française la 
réinscrive à son affiche: itonic 
également parce que le Théâtre 
du Nouveau Monde vient de 
créer une oeuvre nouvelle de 
Marcel Dubé et que cette oeuvre 
a été très mal accueillie et par la 
critique et par le public.

La galerie de personnages ima­
ginés par Dubé dans Zone n’est 
pas très étendue; mais elle est 
tout de même assez diverse pour 
imposer une gamme de situa­
tions et de motivations suscepti­
bles de parler au coeur et à l’es­
prit de n’importe quel spectateur 
de bonne foi et de bonne volonté.Aux éditions de l’Aurore, dans 

la collection Connaissance des 
pays québécois, parait un recueil 
des excellentes chroniques sur la 
langue que publie tous les jours 
Le Devoir. L’ouvrage de Louis- 
Paul Béguin est intitulé Un 
homme et son langage.

Trois maisons d’édition reçoi­
vent une aide du ministère des 
Affaires culturelles. Fides, $950 
pour Cri des quatre coins du 
monde, de Cécile Chabot; Hurtu- 
bise, $900 pour les signes, de 
Bina Lasnicr, et $1,600 pour la 
Traversée, de Naïm Kattan; 
Boréal Express $4,600 pour 
Raymond Lasnier, écrit en colla­
boration, et $2,000 pour la Révo­
lution américaine 1775-1783, de 
Marcel Trudel.

Dans sa démarche, Daniel 
Simard a sûrement été bien ins­
piré de s’attarder aux émotions 
des personnages plutôt qu’au 
suspense de l’enquête policière 
(qui n’est pas très fort) ou qu’au 
problème de chefferie à l’inté­
rieur du groupe dirigé par Tar­
zan.

Finalement, la distribution de 
cette production anglaise de 
Zone est très satisfaisante. Les 
interprètes des rôles des deux 
policiers sont un peu raides, 
mais on ne s’attend pas à ce que 
des flics aient la bonhomie du 
constable Laprade.

Daniel Libman, Robert Da- 
viau et Terry Haig font des com­
positions intéressantes dans les 
rôles de Moineau, Tit-Noir et 
Passe-Partout.

Cela lui permet d’axer la re­
présentation et sur la psycholo­
gie dechacun des personnages 
et sur probablement ce qu’il y a 
encore de plus frais dans Zone, 
cette révélation progressive de 
l'amour entre Ciboulette et Tar­
zan qui apparaîtra au grand jour 
en même temps que la tragédie 
s’installera entre les deux jeunes 
gens. Dans ses oeuvres subsé­
quentes, Dubé écrira d’autres 
scènes où de jeunes amoureux se 
révèlent leurs passions mu­
tuelles; mais aucune n’aura la 
richesse, la beauté, la maladres­
se et la simplicité (c’est le mot 
qu’il convient de répéter) de cel­
le du troisième acte de Zone en­
tre une Ciboulette frémissante et 
inquiète et un Tarzan traqué et 
mourant de peur.

Dans la production du Saidye

Ce qui frappe dans Zone, et 
surtout quand on la compare aux 
pièces plus récentes de Dubé, 
c’est sa simplicité et son naturel, 
simplicité et naturel qu’on re­
trouve difficilement dans des 
oeuvres comme le Réformiste, 
L’Eté s’appelle Julie ou encore 
Dites-le avec des fleurs.Les prix de littérature pour la 

jeunesse du Conseil des arts du 
Canada ont été attribués vendre­
di à Mme Bernadette Renaud, 
du côté français, et à Mme Myra 
Papemy, de l’autre côté.

Les prix, d’une valeurde$5,000c! 
chacun, devaient attirer l’atten­
tion sur deux ouvrages. Emilie, 
la baignoire à pattes, a été illus­
tré par France Bédard et édité 
par Héritage; celui de Mme 
Myra Paperny, The Wooden 
People, a été illustré par Ken 
Stampnik et édité par Little, 
Brown & Company.

@
C’est samedi qu’a eu lieu la 

réception offerte par le Conseil

Féminine, délicate, Marjorie 
Pauch privilégie dans son inter­
prétation du rôle de Ciboulette le 
côté nerveux et facilement hys­
térique du personnage. Ce qui se 
défend pleinement.

Un prix... presque exorbitant. 
Il est de $50,000 et il est créé par 
McClelland and Stewart et Ban­
tam Books. Pour un premier 
roman.

Dans Zone, Dubé ne don­
ne pas l’impression de faire 
de la littérature, d’aligner des 
phrases parce que c’est là le 
premier devoir de celui qui veut 
être écrivain. Il donne l’impres­
sion qu’il est habité par un sujet 
et que sa première préoccupa­
tion est de cerner les êtres pris 
dans un engrenage à la fois ro­
mantique, prosaïque, et humain, 
Peu importe que l’histoire de la 
bande à part soit naïve au suprê-

e
Le secrétaire de la section de 

Montréal de la Société des écri­
vains canadiens rappelle que l’é­
lection des membres du nouveau 
conseil d’administration aura 
lieu vers la fin de mai ou le début 
de juin. La période de mise en 
candidature se termine le lundi 
25 avril.

Quant à Jacques Lavallée, il 
n’aborde pas le rôle de Tarzan 
très en profondeur; mais il lui 
insuffle une énergie sans équivo­
que et, dans le malheur, une atti­
tude désemparée dont le pathéti­
que est émouvant.

Le jury du prix littéraire de la 
revue Etudes françaises annon­
ce que l’échéance pour l’envoi 
des manuscrits est reportée au
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■ Entre Je 18 avril et le 7 mai

SALLE EISENSTEINy.
Si vous vous demondez pourquoi 

Zorbo chantait et dansait tout le
__temps, passez faire un tour à
; La Papina et vous verrez pourquoi.

/" ' ... Il,y aura de la musique et on
s'amusera dans la plus pure tradition 

hellénique. Tous les soirs, entre 18h et 
22h (sauf le dimanche) on servira des 

spécialités grecques préparées par l'un des 
,, . chefs au Hilton d’Athènes.

— 5 £ j Le buffet est à $9.95 par personne seulement, et pour
S jl t • ajouter un peu de piquant ou Festival, tout le monde
•R A \ : aura la chance de gagner un séjour d'une semaine au

!'J5 3 î > • Hilton d'Athènes, pour deux personnes, via Olympic Airways!
M .'3 *: ! ", Mais il est plus facile de se rendre à La Popina qu'en
M • 4 ! = ': Grèce. La Popina, c'est le restaurant méditerranéen

'•». :2 !- ! : offrant vue sur la place, à Place Ville-Marie. On y
Zi : 'i : ; accède aussi par la rue Mansfield ou par l'ascenseur— 
lia : 1 • " • de lo Galerie des boutiques.

Pour réserver, appelez le 861-3511. Après lBh, vous 
! pouvez stationner au Stationnement CanPark, Place Ville- 

Marie, pour $1. Faites valider votre 
billet par le maître d'hôtel.

La Popina. Un des restaurants administrés 
par le Reine Elizabeth.

"Le tirage aura lieu le samedi soir, 7 moi.

fpoi« tous; :'S-.
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L’Octuor de Berlin: mémorable 14

ANSA CinemasPeter Sellers CLINT
EASTWOOD

‘L’Inspecteur/ 
ne renonce / \ 

jamais’
(THE ENFORCER)

I

lOtkwt ».v-
philharmonisches ok- membres de l’Octuor. 
TEXT BERLIN (Octuor Phll- La tournée finie, ils re­
harmonique de Berlin) —
Bernd Gellermann et Bernhard 
Hartog (violons). Rainer Moog 
(alto), Peter Steiner 
(violoncelle). Rainer Zeppcritz peut d’ailleurs varier.

SS9S5S
(cor). Hier après-midi, à la sai- .est en partie différent de 
le Maisonneuve de la Place dea celui qui a enregistré

ESHSF2 SS5SBSS8r
rent aussi de l’effectif 
qui a gravé le Septuor 
op. 20 de Beethoven 
(dont nous avons enten-

des graves sur lesquels 
se greffent des ap­
pels déchirants des trois 
vents, des deux vio­
lons et de l’alto), mais 
encore par cette façon 
de relier entre eux les 
deux derniers mouve­
ments. C’est-à-dire que, 
dans la tradition berli­
noise (le disque et le 
concert d’hier en sont 
l’illustration), le délicat 
menuet (avant-dernier 
mouvement) débouche 
directement, attacca, 
sur le finale, et ce bien 
que la partition n’indi­
que rien en ce sens. L’ef­
fet est absolument bou­
leversant (de neuf grou­
pes connus, l’Octuor de 
Berlin est le seul à pro­
céder ainsi). Mon seul 
regret: que le groupe 
omette systématique-

ment toutes les reprises 
dans les sept variations 
formant le 4e mouve­
ment (Andante) du 
Schubert.
Quelques légères réser­
ves concernant le pre­
mier-violon et l’alto (une 
question d’intonation). 
Par contre, un cor fort et 
précis et, surtout, une 
clarinette à la sonorité 
et au style impeccables, 
pour le Mozart et tout 
autant pour le Schubert 
qui en était comme le 
prolongement.

Entre ces deux classi­
ques; l’Octuor que Boris 
Blacher (Allemand, né 
en Chine, de parents 
russes) a écrit pour le 
groupe berlinois. Oeuvre 
cérébrale, d’une audi­
tion difficile, mais par­
faitement exécutée.

vyvx•]i hwn
prennent leur poste au 
sein de l’orchestre. L’ef­
fectif même de l’Octuor \r7 ËK I 'h Les moins 

de 14ans 
$1.50
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ST-DENIS • STE-CATHERINE 288-2115Programme:
Quintette pour clarinette, deux 
violons, alto et violoncelle en la 

Mozart
Octuor pour clarinette, basson, du hier le troisième 
cor et quintette à cordes (1965)
........................Boris Blacher
Octuor pour clarinette, basson, 
cor et quintette à cordes en (a 
majeur, op. 166 (D.803)
............................... Schubert

STE CATHERINE PAPINEAU S24-166S

BOUL ST-MARTIN, â l'ouest de 
l'autoroute des Laurentides 687-5207

tie (Si Bruno) 60 
23-9751

STE CATHERINE • PIE IX 255-6224majeur, K. 581
VERDUN ST-DENIS • JARRY 388-5577

3841 WELLINGTON 768-2092mouvement, menuet, en 
rappel). CINE-PARC VAU ORE UHst-jeahST-JEROItiE Transcanadienne sorti 

655-0692 - 5455-5154 MI-0659
Le célèbre Octuor de 

Schubert, oeuvre très 
longue (six mouve- 

par Claude GINGRAS ments) et très dense, 
Il y avait le groupe invi- occupait toute la secon- 
té. Il y avait le program- de moitié du program­
me. Il y avait, surtout, la me. Impossible de ne 
réunion des deux, i.e. pas évoquer ici l’inter- 
une interprétation d’une prétation, également 
qualité presque conti- célèbre, de l’Octuor de 
nuellement exception- Vienne, qui se situe da­
ndle. Cette réussite vantage dans un climat 
quasi totale nous repor- “plaisant”, proche en 
tait aux plus grands fait du divertimento, • 
jours de Pro Musica et alors que le groupe berli- 
constitua un couronne- mois accentue le caractè- 
ment mémorable à la re sombre, étrange, in- 
29e saison de cette sodé- quiet même, de cette 
té de musique de cham- oeuvre des dernières 
bre. années de Schubert. Ce

caractère n’est pas seu­
lement rendu par une 
accentuation des pre­
mières mesures du der­
nier mouvement (si­
nistres trémolos des cor-

__________ . ;/.Vax 14
ANS. UN FILM D UNE BEAUTE 

EXTNACWOtNAma, PARFOIS DROLE, 
SOUVENT MECHANT, OUI DEBOUCHE 
SUR LA SATIRE SOCIALE 
LA PLUS IMPITOYABLE. .
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14 14•l ,lil J % ANS *xïê ANSCe nom: Philharmoais- 
cbes Oktett Berlin, que 
l’on a traduit par “Oc­
tuor Philharmonique de 
Berlin”, a été adopté par 
un détachement de mu­
siciens de l’Orchestre 
Philarmonique de Berlin 
qui, parallèlement à 
leurs concerts et enre­
gistrements 
membres du prestigieux 
orchestre de M. Kara­
jan, poursuivent une ac­
tivité de chambristes. 
La Philharmonique de 
Berlin possède en effet 
non pas un seul mais au 
moins deux titulaires 
interchangeables à cha­
que poste de premier- 
pupitre, i.e. que l’orches­
tre continue de donner 
des concerts pendant 
que huit des titulaires 
sont en tournée comme

PflUL NEWMAN %/CHARLTON «nu.
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MON ŒIL SUR MONTRÉAL par Dollard Perreault CFQR 92,5 CKOI 96,9 CBF 100,7 _
CKMF 94,3 CHOM 97,7 CHIT 102,7 .
CBM 93,1 CHRC 98,1 CFDM 104,3 
CJFM 95,9 CINQ 102,3 CFGl 105.7RADIO FMdemain — Le service de l’éducation de 

la Commission des droits de la 
personne, en collaboration avec le 
Centre des femmes du YWCA, 
offre une série d'ateliers sur les 
attitudes sociales face aux fem­
mes, tous les jeudis, du 21 avril au 
21 mai, de 19h à 22b. L’objectif de 
ces ateliers est de sensibiliser les 
participantes aux valeurs véhicu­
lées sur les femmes, par les fem­
mes et les hommes; permettre 
une compréhension plus globale 
de la condition féminine à partir 
du vécu personnel; améliorer la 
compétence des individus dans la 
revendication de leurs droits; 
suggérer des moyens de combat­
tre la discrimination sexuelle. Ces 
ateliers seront animés par Mme 
Constance Leduc, de la Commis­
sion des droits de la personne. 
Entrée gratuite; pour inscription: 
Centre des femmes, YWCA, 1355 
ouest, boulevard Dorchester, 866­
9941, poste 64-44.

Ginette Ravel, Monique Saint- 
Onge, Aimé Major, Jacqueline 
Lemay, le pianiste Alain Leroux, 
Jean-Pierre Manseau, EMILE 
Genest et 1 orchestre de Buddy 
Hampton donneront un spectacle 
le samedi 23 avril à 20h au cégep 
du Vieux-Montréal, 255 est, rue 
Ontario, au bénéfice des oeuvres 
de la “Maison du Père”, un 
centre d’accueil et de réhabilita­
tion pour les clochards. Entrée

Parents
recherchés

Dans le but de favoriser la réu­
nification de familles séparées 
par des conflits ou des catastro­
phes, la Croix-Rouge tente d’en­
trer en contact avec certaines 
personnes qui demeurent dans la 
région de Montréal ou y ont séjour­
né. Toute information au sujet des 
personnes suivantes peut être 
transmise au Service des recher­
ches de la Croix-Rouge, 2170 
ouest, boulevard Dorchester; télé­
phone: 937-7761, poste 266.

Robert Adrain ou Adiran 
(Canadien) originaire de Saint- 
Jérôme); Anatoly Belinsky 
(Russe); Ivan Chabaniuk 
(Canadien d’origine russe); Dao 
Ngochung ou Dao Hung Ngoc 
(Vietnamien, de Saigon); Joseph 
French (Canadien); Vitale Gree- 
nezsky (Russe de citoyenneté 
canadienne); Hasan-Nur Hirave 
(Russe); Sandor Korda 
(Yougoslave); Rachel Lev ou Lew 
(Russe); Lubomir Nikolov 
(Bulgare); Wanda Nowakowska 
(Polonaise); Nick Slachta 
(Tchécoslovaque); Tach Chanh 
(Cambodgien).
Secourisme

Des cours de secourisme, de 
soins à domicile et de puériculture 
sont offerts par la société ambu­
lancière Saint-Jean à partir des 2, 
3 et 4 mai, les lundis, mardis ou 
mercredis soir, de 19h30 à 22h30, 
soit un soir par semaine pendant 
six semaines. Les inscriptions se 
prennent demain et mercredi, de 
19h à 21h, au 405 est, rue de Mai­
sonneuve.
Collectes 
de sang

L'es collectes de sang auront 
lieu demain, chez Marconi, 2442, 
avenue Trenton, de 9h à llhlS et 
de 13hl5 à 16h; à Saint-Jérôme, 
cégep, 455, rue Fournier, de 10h30 
à 16h; à Sainte-Anne-des-Plaines, 
poste de pompiers, 147, boulevard 
Sainte-Anne, de 15h à 17h et de 
18h 30 à 21h.

— Le Révérend Takamishi 
Takahatake, prêtre bouddhiste, 
donnera une causerie sur les ori­
gines du bouddhisme, demain, à 
20h30, au temple bouddhiste de 
Montréal, 5250, rue Saint-Urbain, 
sous les auspices de la Société 
Japon du Canada. Entrée libre 
pour les membres et leurs amis.

— La Société d’étude et de con­
férences présente une conférence 
de M. Paul Thibault, professeur 
de biologie, dans le cadre d’une 
série sous le thème général de 
“Témoins de notre époque’’, 
demain, à l’auditorium de la Ban­
que Royale, 1, Place Ville-Marie, à 
13h30. La réunion de demain a 
pour thème particulier la qualité 
de l’environnement et le titre de la 
causerie est “L’écologie, une 
question de survie.

— Le père Noël Mailloux, o.p., 
directeur du Centre de recherches 
en relations humaines, donnera 
une conférence intitulée “Com­
munauté chrétienne et délinquan­
ce”, demain à 20h, au 1487, rue 
Aylwin, sous les auspices du Pro­
jet-Pilote de réhabilitation com­
munautaire de la paroisse du 
Très-Saint-Rédempteur. Entrée 
libre.

— Le Théâtre du Nouveau Mon­
de présente à partir de demain 
midi, dans le cadre du Théâtre- 
Midi, la pièce de Raymond Léves­
que intitulée: “On est deux, faut 
s’parler’’.

— Une soirée d’initiation à 
Eckankar, science du voyage de 
l’âme, aura lieu demain à 19h30, à 
l’école secondaire Fadette, 2250, 
rue Mailhot, à Saint-Hyacinthe. 
Entrée libre. Renseignements 
complémentaires: Eckankar Be- 
loeil, 467-1880 ou 467-8622.

— Dans le cadre de la “Semaine 
du prisonnier’’, six personnes par­
leront de leur expérience de la 
détention, à I9h30, demain, à la 
salle Saint-Louis-de-France, 750 
est, rue Roy. La soirée commen­
cera par une courte introduction 
au thème “Vivre l’incarcération” 
par Yvon Deschamps.

— Les joueurs d’échecs sont 
invités tous les mardis, à 19h, à 
l’Association sportive de Saint- 
Mathieu, au 2622 est, rue Jean- 
Talon. Prière d’apporter ses 
échecs. Renseignements: 729­
8054.

— Un concert de bienfaisance 
sera donné demain à 20h, au Pla­
teau, au bénéfice des victimes du 
tremblement de terre de Rou­
manie. Il est organisé par l’Asso­
ciation culturelle roumaine Geor­
ges Enesco, en collaboration avec 
le Conseil canadien des arts popu­
laires, l’Association de la presse 
ethnique du Québec et des mem­
bres de la faculté de musique de 
l’Université de Montréal. Plu­
sieurs artistes et troupes folklori­
ques y participeront. Billets en 
vente ($5) au Montréal Trust, 
Place Ville-Marie et à la salle du 
Plateau le soir de la représenta­
tion.

— La Société d’astronomie de 
Montréal présente une conférence 
de M. Lucien-E. Coallier intitulée 
“Soucoupes volantes et extra­
terrestres: mythe ou réalité? ”, 
demain, à 20h, à la salle Léon- 
Provencher du Jardin botanique. 
Entrée libre. Renseignements 
complémentaires: 254-1224.

— Le Conseil provincial des 
affaires sociales du Syndicat 
canadien de la fonction publique 
se tiendra à l’Auberge des Gouver­
neurs de Trois-Rivières, demain, 
mercredi, jeudi et vendredi. M. 
Denis Lazure, ministre des Affai­
res sociales du Québec, y donnera 
une conférence demain matin.

— Dans le cadre delà semaine 
du bénévolat de l’UQAM, la confé­
rence-midi de demain au Centre 
d’accueil et d’information portera 
sur les services bénévoles de 
Montréal.

— La Pioneer Women’s Organi­
zation tiendra une vente d’obiets 
usagés demain, de lOh à 15h, au 
Victoria Hall, 4626 ouest, rue 
Sherbrooke. Entrée libre.

Le philosophe André Moreau, 
animateur du Mouvement Jovia- 
liste, donne, à 20h demain, à la 
salle Athos-Aramis de l’Auberge 
Richelieu, 505 est, rue Sherbroo­
ke, une conférence intitulée: 
“Comment se laisser être sans 
se faire avoir". Cette conférence 
est ouverte au grand public, sans 
réservations. Pour plus amples 
renseignements: 279-4808.

— La Société d’animation du 
Jardin et de l’Institut botaniques 
présente demain une conférence 
de Mme Gisèle Lamoureux et ses 
collaborateurs sur les plantes

phigénie en Aulide" (Gluck). Oeuvres de 
Tailleferre.

10:00 CINQ L’OUVERTURE
Musique du Québec de tous genres.

11:00 CINQ CENTRE-VILLE CE MATIN
Activités de quartier d'intérét commu­
nautaire.

11:30 CBF LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
J.-F. Sénort, chef de choeur.

11:30 CKOI LA MARGINALITÉ SILENCIEUSE 
Une personnalité ayant à son crédit une 
réalisation dite "marginale”.

12:00 CBM MOSTLY MUSIC
Orch. Symphonique d'Edmontnon. Dir.i 
Pierre Hétu. "Pulcinella" (Stravinsky), 
“Concerto grosso no 2 (Malcolm For­
syth).

13:00 CBF CONTREPOINT
Symphonie no 21 (Mozart): Orch. do
Concertgebouw d'Amsterdam, dir. J. 
Krips. Adagio et Allegro (Schumann): M. 
Perenyi, vie., T. Wehner, p.

13:30 CINQ JAZZ
Une heure de jazz des quatre continents.

14:00 CBF AIRS D’OPÉRA
"La Flûte enchantée" (Mozart): bonde 
originale du film d'Ingmar Bergman.

14:30 CBF MUSIQUE DE CHAMBRE
Quatuor en mi min. (Telemann): Qt. 
Amsterdam. Trio op. 50 (Tchaikovsky): 
H. Temionka, vl., J. Solow, vie., D. Ste­
venson, p.

14:30 CINQ MUSIQUE
Choix de musique de plusieurs cultures.

18:00 CINQ PROGRAMMES PORTUGAIS 
Émission en lanque portugaise.

18:00 CKOI MONTREAL CE SOIR
Spectacles à voir ce soir.

19:00 CINQ PROGRAMME GREC 
Émission en langue grecque.

20:00 CINQ MUSIQUE

20:30 CBF THÉÂTRE ACTUEL
“Jeune homme en colère ", de John 
Osborne. François Tassé, Léo llial, An­
drée Lachapelle, Dyne Mousso et Fran­
çois Rozet.

21:00 CINQ LA “DRILL" ENCHANTÉE
Émission ligne-ouverte qui offre des con­
seils concernent les réporotions ou foyer.

21:04 CBM CBC MONDAY EVENING
Oeuvres de Telemonn, Szobo et Bo- 
dings.

21:30 CBF RÉCITAI D'ORGUE
C. Dupros, orgue Cosovont, Cop-de-lo- 
Modeleine. Extr. de Symphonie "Gothi­
que" (Wider).

22:00 CBF LES PETITS ENSEMBLES 
Oeuvres de Marcello.

22:30 CBF JAZZ ET BLUES
McCoy Tyner, J. Henderson, Creative 
Music Collective.

23:00 CBF VIENNE LA NUIT
la vie et l'oeuvre de Bartok. “Cinq 
Chansons folkloriques hongroises: Julio 
Hamari, mezzo. Duos: A. Gertler et J. 
Siik, violons.$4.

15:30 CINQ LA VIE DU QUARTIER
Rencontres avec des groupes populaires.

16:04 CBM ARTS NATIONAL
Orch. Philharmonique de Berlin, dir. Car­
lo Mario Giulini. Symphonie no 7 
(Beethoven).

17:30 CBF FESTIVALS DU MONDE
De Hongrie, récital de E. Virsolodse, 
pianiste. Rondo K. 511 (Mozart), "Kreis- 
leriono" (Schumann), "Sarcasme", et 
Sonate op. 14 (Prokofiev).

23:04 CBM A LITTLE NIGHT MUSIC
"Volsette Bret" (Williams), "Marches” 
et "Intermezzo" (Poulenc), "The House­
hold Muse" (Midlhaud), Symphonie no 
83 (Haydn).

«

jk ' MARDI

SB 9:05 CBF ANNIVERSAIRES
Contale BWV 208 (Bach), Concerto 
grosso, op. 3 no 1 1 (Vivaldi), Ouv. d'"l*
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18h 10:55 O® Nouvelles 
du sport 
O Nouvelles 
outeouelses et 
sports
<Q Nouvelles 
locales et sports 
©Le 13 vous 
Informe

® NC Si on s en 
mêlait 
® ©La Vie 
secrète des 
animaux 
32) OC Panorama 
02) SC Collège 
Communautaire 
© The Education 
of Mike McManus

07:55 ©Clues

ôâioo eoœrooYa 
pas de problème 
O LC Edition 
Touraine 
® CD Busting 
Loose 
GD TVC 
Productions 
juvéniles 
® O O Rhoda 
O O QT © 63 
Oui dit vrai?
® The Little 
House on the 
Prairie
0 ©(B) The 
Waltons
® ©Happy Days 
Anniversary 
Special 
® NO Hockey 
junior majeur 
32) OC Reality 
©QYao 
©Warand Peace

08:30 Q®0©© 
Avec le temps 
Q LC Ski Clinique 
® ŒPinocchlo 
OOOTQQ 
Que sera, sera 
® ©Monday 
Night Baseball 
32) OCA 
communiquer 
© CQ Livraison 
spéciale

5i:oo oœoo©
Télè-Sélectlon 
O LC Sports Plein

06:00 ©@©Cesoir 
® Channel 3 
News Hour
O 63 QT © ©
Parle, parle, jase, 
jase
® The Muppets 
0 0 Montreal, 
Toronto Today 
® Eyewitness 
News
® Global News 
Œ) WWNY News 
OtS) Newsline 
(ID© ABC 
Evening News 
® NC Zoom sur la 
Rive sud 
© Pulse 
32) OC How To 
32) SC Information 
Gloucester 
©©La 
Maisonnée 
© Polka Dot Door 
©The Great ETV 
Auction

06:15 Q Nouvelles
locales et sports 
32) OC Disability 

06:30 O LC Au son de la 
cloche 
® This Day 
®TVC 
Informations 
St Antoine 
® NBC News 
® The Gong Show 
(D Evening News 
® Hogan’s Heroes 
© Actualités 
® NC Recettes 
gastronomiques 
© Ce soir 
De Québec
(2) OC Nepean 
Tonight
©© A la mesure 
de la terre 
©The Racers 
© Readalong 

06:45 ©Magee and Co. 
07:00 O© La P'tite 

Semaine 
® Edition 
Touraine 
® CBS News 
0 LC Information 
juridique 
O Aujourd’hui le 
18 avril 1977 
®TVC Fidèle 
®Adam 12 
® The Odd 
Couple 
CD Sounding 
Board
O Les Copains du 
Western 
O T Deuxième 
édition 
O © (B) The 
Jeffersons 
® Gunsmoke 
®Le 9 vous 
informe 
® NC Justice 
pour tous 
© Le 10 vous 
informe 
© Régional 03 
32)SC 3B0C Dave 
Smith and Friends 
© Le 13 vous 
informe 
©©Télé 
Ressources 
© Star Trek 
© Magic Shadows 
© Le Quotidien 

07:30 Odd
Cinéastes de la 
faune
® $128,000 
Questions 
®Changes 
O O OT © ©
Les Berger 
® Treasure Hunt 
© On the Rocks 
® Movie
" The Snoop Sisters- The 
Devil Made Me Do It".
O ©(B) Headline 
Hunters

cesoir f
—La “Semaine du prisonnier” 
s’ouvre ce soir, à 20h, par la re­
présentation, au Théâtre du Nou­
veau Monde, de “L'Attente”, piè- printanières et la façon de les 
ce crée par des détenus, il y a photographier, à 20h, à l’audito- 
deux ans. rium du Jardin botanique.

— Mlle Thérèse Lavallée, —Le maître égyptien Anubis Conception. On y offre pour la 
pianiste, donne un récital à la sal- Schenouda donne demain à 20h, première fois un cours de “boxe

au 6933-A, rue Christophe-Co- française”. Renseignements: 527- 
lomb, une conférence intitulée: 1256.
“Transmissions mentales”.
Renseignements: 334-7268.

23 hen vrac 11:00 ® Channel 3 
Night Beat 
O Monsieur 
Météo
® 0 O The
National 
® Eyewitness 
News
® © Mary 
Hartman, Mary 
Hartman 
O Informa 7 
O T Informa 8 
® News Final 
® C Tonight with 
Harry
@©@CTV 
National News 
® NO Ala 
découverte 
© La Couleur du 
temps
©Outaouais 
aujourd'hui 

11:05 00©Aux 
frontières du 
possible 
OCiné-4 
" Le Soleil blanc du dé­
sert".
® Ciné-soir
"La Métamorphose dss
cloportes".
© Clné-soir
"Terreur dans la vallée**.

11:15 O OT © Les 
Incorruptibles 
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11:22 ® The Local 

©The Merv 
Griffin Show 
©The City 
Tonight

11:30 ® ® Kojak
® Tonight Show 
® The Opposite, 
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® © The Streets 
of San Francisco 
® NC C’est beau 
chez nous 
©Ciné 
aujourd'hui
"Tony Rome aat dange­
reux".

11:35 ® ©90 Minutes 
Live
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12:00 ® Movie

"How To Murder Your 
Wife".
0(0) □ Movie
"South Sea Women".
® C Montreal 
® NC Le Monde 
des plantes 
© The Twelve 
Midnight Movie
"Once Before I Die".

12:05 0O©D 
Cinéma
"A l'ombre des poten­
ces".

20 h
— Une nouvelle session sportive 

est sur le point de commencer au 
Centre des loisirs de l’immaculée-

M. Léo Quenneville, qui vient d’être 
élu président de l'Association des 
transporteurs aériens de brousse du 
Québec. Les autres dirigeants sont: 
MM.G.-M.Daigneault, vice-président; 
Roger Brochu, secrétaire-trésorier; 
Jean Fortin et Henri Poupart, direc­
teurs.

le Emile-Legault, 613, boulevard 
Sainte-Croix, ce soir, à 20h30. 
Entrée libre.

SPECTACLES
cinéma CRÈMAZJE: "Une femme à sa fenêtre": 19:30^ 

21:30.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Un éléphant ça trom­
pe énormément": 19:30, 21:30. Salle McLaren: 
"J.A. Martin photographe": 19:30, 21:30. 
DÉCARIE SQUARE (1): "Airport 77": 19:00, 
21:00.

O DÉON LAVAL (2): "L'inspecteur ne renonce 
jamais": 18:25. 22:10. "L'enlèvement"- 20:15. 
OUTREMONT: "Les mensonges quo mon père 
me contait'*: 19:00. "24 heures ou plus": 
21:30.
OMÉGA (2): “Voyage panoramique de l'a­
mour". "Liaisons perverses": 19:30.
PALACE: “Demon Seeds": 13:00, 15:00, 
17:00. 19:00.21:00.
PAPINEAU (1): "La flûte à six Schtroumpfs":

ciné-porcs
ARLEQUIN: "La proie des nonnes": 14:15, 
18:40. "Jeux d’amour": 16:00,20:20. "Fem- 

cogd’’: 13:00,17:20, 21:40. 
ATWATER (1): "Slapshot": 12:30, 14:50. 
17:00, 19:20,21:40.
ATWATER (2): "Wizards ”: 19:20, 21:10. 
AVENUE: "Audrey Rose": à compter de 1 9:00. 
BEAVER: "Private Afternoons of Pomelo 
Moan": 12:00, 14:50, 17:45, 20:35. "Someth 

Sweet Susan": 13:25, 16:15, 19:05,

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE: "Buffalo Bill et les 
Indiens": 20:30. "Gator": 22:30.
CINÉ-PARC LAVAL (1): "Deux corniauds con­
tre Castra Nostra": 20:00. "La gronde passe "% 
22:20.
CINÉ-PARC LAVAL (2): "La sanction": 20:30. 
tre Castra Nostro": 20:20. "La grande passe- 
passe": 22:00.
"Jaws, les dents de la mer": 22:30.
CINÉ-PARC PONT MERCIER: La sanction":,
20:30. "Jaws, les dents de la mer": 22:30. 
CINÉ-PARC ODÉON (1): "Quand la panthère 
rose s'en mêle". "El Magnifico".
CINÉ-PARC ODÉON (2): "L'inspecteur ne re­
nonce jamais". "Frissons d'outre tombe". 
CINÉ-PARC DOLLARD (1): "Rabid". "Jaws of 
the Death".
CINÉ-PARC DOLLARD (2): "The Little Girl who 
lives down the Lone". "Echoes of a Summer". 
CINÉ-PARC VAUDREUIL: "L'inspecteur 
nonce jamais". "Victoire à Entebbe". 
CINÉ-PARC ST-MATHIEU: "King Kong". 
CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY: "King Kong". 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (3): "King Kong". 
CINÉ-PARC REPENT1GNY: "King Kong".

DÉCARIE SQUARE (2): “Slapshot": 1 9:20, 
21:30.
ELYSEE: Salle Resnais: “Le jouet": 19:30, 
21:30.
SALLE EiSENSTEIN: “Je suis Pierre Riviere". 
19:30.21:30.
EROS: “Waitresses'*: 10:00, 1 2:20, 1 4:45,
1 7:10, 1 9:35, 22:00. "Orgy of Revenge'-r 
11:05, 13:25, 15:50, 18:15,20:40.
EVE: "Candice Candy", 10:00, 12:35, 15:15, 
17:55, 20:30. "Tapestry of Passion", 11:20, 
14:00. 16:35. 19:15.21:50.
FESTIVAL "Bans, brutes, mais pas méchants". 
"La vierge de Bali": à compter de î 3:30.
FLEUR DE LYS: "L'arche de Noé": à compter de 
18:30.
GREENFIELD (1): “L'ange et la femme": à 
compter de 19:05.
GREENFIELD (2): "La flûte à six Schroumpfs": à 
compter de 19:15.
GREENFIELD (3): "Rage". "Société anonyme 
anti-crime": à compter de 18:05.
GUY: "Private afternoons of Pamela Mann": 
12:00, 14:40, 17:25, 20:10. "Expose Me, Lo­
vely": 13:20, 16:05, 18:50,21:35. 
JEAN-TALON: "Les révoltés de l'an 2000". 
“La toubib du régiment": à compter de 1 8:30. 
KENT: “The Pink panther stuker again": à 
compter de 19:10.
LA SCA LA: "Vol au-dessus d'un nid de coucou": 
13:00, 17:00, 21:15. “Les Bootleggers": 
15:15,19:30.
LAVAL (1): “L'ange et la femme": à compter 
de 19:00.
LAVAL (2): “La flûte à six Schroumpfs": à 
compter de 19:30.
LAVAL (3): “Silver Streak", à compter de 
19,10.
LAVAL (4): “Les rescapés du futur". “Centre 
terre, 7e continent": à compter de 19:30.
LAVAL (5): “Rage". “Autoroute de 
amours": à compter de 18:05.
LAVAL GARDEN: "Le soleil se lève en retord": '
20:00.
LE CHARIOT: "Justice sauvage". “Noel tragi­
que".
LOEWS (1): “Rocky"; 12:30, 14:40, 16:50, 
19:00,21:10.
LOEWS (2): "Mock Sunday", 13:25, 16:05, 
18:45,21:25.
LOEWS (3): "Black Sunday", 13:00, 15:40, 
18:20,21:00.
LOEWS (4): "The Late show": 13:30, 15.-30, 
17:30, 19:30,21:30.
LOEWS (5): "Rabid", 13:35, 15,35, 17:35, 
19:35,21:35.
LONGUEUIL: "M. St-Yves": 18:30, 21:45. "El 
Plstolero": 20:00.
MAISONNEUVE: "À la recherche de l’arche de 
Noé": à compter de 18,30.
MAJESTIC: "Les insectes de feu": 19:30. "King 
Kng": 21:10.
MERCIER: "Quand la panthère rose s'en mêle":
18:15, 21 45. "Alerte à la bombe": 20:00. 
MIDI-MINUIT: “Parties carrées": 13:00, 
15:55, 18:55, 21:55, "tes voluptueuses", 
14:20, 17:20, 20:20.
MONKLAND: “Domino Principle": 13:10, 
17:15, 21:20. "Cassandra Crossing": 15:00, 
19,05.
ODÉON LAVAL (1): "Quand la panthère 
s'en mêle": 18:00, 21:55. "Terreur sur le Bri­
tannic'': 19:50.

12:20, 14:05, 15:50, 17:35, 19:25,21:10. 
PAPINEAU (2): “Le chien enragé": 14:55,
1 8:05, 21:25. “Le prix du pouvoir": 1 3:10, 
16:30, 19:50.
PARADIS: “La maison de l'exorcisme". “La ville 
demande justice": 19:15.
PARC: "Bons, brutes, mais pas méchants''*
18:30, 21:45. "L a vierge de Bali", 20:10. 
PARISIEN (1): “L'ange et la femme": 13:40, 
15:40, 17:40, 19:40,21:40.
PARISIEN (2): “La flûte à six Schtroumpfs", 
13.00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
PARISIEN (3): “Histoire de Joanna": 13:20, 
15:20, 17:20, 19:20,21:20.
PARISIEN (4): "Rage", 14:35, 18:15, 22:00. 
"Dérapage contrôla": 12:40, 16:20, 20.00. 
PARISIEN (5): "Les rescooés du futur": 14:05, 
17:50, 21:35. "Centre terre, 7e continent": 
12:20, 16:05, 19:50.

22:00.
BERM: "Quand la panthère rose s'en mêle":
1 4:30, 18:10, 21:45. "Alerte à la bombe", 
12:50, 16:25, 20:00.
BIJOU: "Voyage panoramique de l'amour": 
12:20, 15:30, 18:35, 21:50. "Liaisons perver­
ses": 14:00, 17:05, 20:15.
BONAVENTURE (1): "Uptown Saturday Nile": 
12:00, 15:40, 19:20. "Let's do it again": 
13:45, 17:25,21:05.
BONAVENTURE (2): "Deep Jaws ". "Come on 
Take off your dress": à compter de 10:30. 
CANADIEN: "Les révoltés de l'an 2000": "Mes 
chers omis": à compter de 13:00.
CARREFOUR: "Casanova": 1 2:00, 15:00, 
17:50,20:35.
CARRE SAINT-LOUIS: "L'essayeuse". 12:10» 
16:1 5, 20:25. "Jeunes filles cherchent posi­
tion": 13:30, 17:40, 21:50. "Sens dangereux 
14:45, 18:55.
CHAMPLAIN (1): "L'inspecteur ne renonce 
jamais": 14:45, I 8:15, 21.50. "Trahison": 
13:10, 16:30,20:00.
CHAMPLAIN (2): "Tueur dans la foule".
13.50, 17:40, 21:30. "Le pirate des Caraïbes". 
12.10, 15:50, 19:45.
CHÂTEAU (1): "Rage". 14:45, 18:10, 21:30. 
"Autoroute de mes amours". 1 3:05, 17:25, 
19:50.
CHÂTEAU (2): "les rescapés du futur": 14:20, 
17:50, 21:15. "Centre terre, 2e continent". 
12:45, 16:10, 19:40.
CHEVALIER: "Godzilla 1980": 14:35, 18:10, 
21:50. "On l'appelle Trinlta": 12:40, 16:15, 
1 9:50.
CHOMEDEY: "Johathon Livingston le goéland". 
19:15. "Harold et Maude": 21:00.
CINÉMA CINQ: "Bugsy Malone": 19:00, "Se- 
von Beauties" 1 9:15, "The Night Porter"» 
21.15, “Black Emmanuelle": 21:45.
“Putney Swope": minuit.
CINÉMA DE MONTRÉAL "Special Magnum". 
12.10, 17:23, 22:44. "Attention, on va s'fô- 
cher": 13:47, 19:00. "Super Express". 15.43, 
21.04.
CINÉMA DE PARIS: "Les révoltés de l'an 
2000": 13:30, 1 5:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
CINÉMA 7e ART: "Chauffeur de taxi”: 21:20. 
"Obsessions": 19:30.
CINÉMA X: "Jeunes filles perverses". "Miroir 
obscène". "Sexe à la barre": à compter de 
12:00.

CLAREMONT: "Network": à compter de 19:00. 
COMMODORE: "La kermesse érotique". "Jean­
ne et Paul". "Jeunes filles cherchent positions". 
COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1 : "Rose et 
Frédéric": 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Salle 2: "Molly": 13:20, 15:15, 17=10, 19:05, 
21:05. Salle 3: "Cousin cousine": 1 3:05, 
15:05, 17:05, 19:05, 21.05. Salle 4: "Cria 
Cuervos": 12:30. 14:35,16:40, 18:45, 20:50. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: "Le Mon! Sullo Otto ", 20:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): "Let's do it again": 
13:10, 17:05, 21:00. "Uptown Saturday Ni­
le": 15:10, 19:05.
CÔTE-DES-NEIGES (2): "Fun with Dick and 
Jane": 13:00, 15:00, 17:00, 19,00, 21:00.

21 h

air
O Ciné-Choix
' Chasseurs de primes".
® OO Front 
Page Challenge 
® Movie
' Macon County Line."
® Mixed Doubles 
O OT © Ciné 
Choix
"Coeurs solitaires".
O ©CS) Pig and 
Whistle 
<2>OC(S)SC 
Spécial 
Presentations 
© Ciné-Choix 
"Espionnage dans les 
îles".

09:30 œeOAII in the 
Family 
® TheGlen 
Campbell Music 
Show
O ©O Sanford 
and Son 
© Parts of the 
Sum

PIERROT: "Jonathan le goéland": 12:45, 
16:15, 19=45. "Harold et Maude": 14:30, 
18:00,21:30.
PLACE DU CANADA: "Airport 77": 19:00, 
21:00.PLACE VICTORIA: "Yessong": 13:00, 
15:50, 18:45, 21:35. "American Jam": 14:10. 
1 7:00, I 9:55.
PLACE VILLE-MARIE: "The day that shook the 
World": 12:35, 14:40, 16:50, 19:00, 21:10. 
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): "Bound 
for Glory": 12:20, 15:00, 17:40, 20:20. 
PLAZA: "Les révoltés de l'an 2000". " 
chers omis": à compter de 18:30.
PUSSYCAT: "Heads or Toils": 12:00, 14:50, 
17:40, 20:30. "Newscomers": 13:30, 16:20, 
19:10.22:00.
RÉGAL: "La kermesse érotique".
Paul". "Jeunes filles cherchent positions".
RITZ: "L'aile ou la cuisse": 18:10, 21:40. "L'ai- 
pogueur": 20:00.
RIVOLI (1): "Histoire de Joanna": 13:25, 
15:00, 16:40, 18:20, 20:00, 21:40.
RIVOLI (2): "La petite fille au bout du chemin": 
14:40, i 7:55, 21:15. "Les cinglés à la materni­
té": 13:10, 16:20, 19:40.
SAINT-DENIS: "La maison de l'exorcisme": 
14:35, 18:05, 21:35. "La police demande de 
l'aide": 12:55, 16:25, 19:55.
SÉVILLE: “Clowns". 19:30. “Nashville": 21:30. 
Booth": 21:30. "La grande bouffe": minuit. 
SNOWDON: “Voyage of the damned": à 
compter de 18:25.
VAN HORNE: "All the President's Men": à 
compter de 18:10.
VERDUN: "Quand la panthère rose s'en mêle": 
18:00, 22:00. "El Mognifico": 19:45. 
VERSAILLES (1): "Rage". "7 vierges des 
chaudes": à compter de 1 8:00.
VERSAILLES (2): "La flûte à six Schtroumpfs": à 
compter de 1 8:50.
VERSAILLES (3): “Le chien enragé”. “Le prix du 
pouvoir": à compter de 1 8:10.
VIAU: "La maison de l'exorcisme": 18:15, 
21:40. “La ville accuse": 20:00.
VILLERAY: “L'inspecteur ne renonce jamais": 
18:15, 21:50. "Trahison": 20:00. 
WESTMOUNT SQUARE: "A star is born": 
12:45, 15:20, 18:00, 20:45.
YORK: “Uttlest Horse thieves": 14:25, 17:40, 

. 20L55. "Adventure of Winnie the Pooh”: 
13:00, 16:20, 19:35.

musique
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL* (Faculté de musi­
que, 2375, Côte-Ste-Cathcrine) — Ce soir, 
21:00, Jocelyne Fleury-Coutu,
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Auj., 
20:30, Orchestre de chambre McGill. Dir.: Ale­
xander Brott. Maureen Forrester, contralto. 
Concerto grosso op. 6 no I (Corelli), "Songs of 
Contemplation" (Brott), "Sinfonietta" (Roussel), 
airs de l'opéra Serse" (Handel) et "Tentations 
de St-Antoine" (Egk).
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Auj., 10:30 et 13:30, Orchestre Symphonique 
de Montréal. Matinées pour la jeunesse. Dir.: 
Mario Duschenes. Sujet: "Formons un orches­
tre". Commentaires français.
CONSERVATOIRE (100 est, Notre-Dame) — 
Auj., 20:30. Louise Pellerin, ho ut bois se. 
UNIVERSITÉ McGILL (Faculté de musique, 555 
ouest, Sherbrooke) — Auj., 20:30, Quintette à 
vent.

mezzo - spprano.

Mes

"Jeanne et

22 h
10:00 ($) GD The Andro’s 

Targets
(3D O O The Age 
of Uncertainty 
GD Global News 
Hour
O (3) Dog and Cat 
CD The Rockford 
Files
©Villages et 
visages

10:30 OGDOOCD 
Téléjournal 
O O OT O ©
Les Nouvelles TVA
CE) C Affaires
sociales
CE) NC Et puis
après
© No One's 
Perfect

10:47 ©Nouvelles 
locales et 
sportives

théâtre 12:15 O Informa 7
©□Fllm-O-Olx
"Comment l'esprit vient 
aux femmes''.THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE (84 ouest, 

Ste-Cotherine) — Auj., 20:30, "L'Attente", 
un groupe de prisonniers de Cowansville. Ou 
ture de la Semaine du prisonnier.
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Centre d'essai, 
2332, Edouard-Montpetit) — Auj., 20.-00, "His­
toires à raconter", de Osvaldo Dragun. Produc­
tion du Théâtre latino-américain du Québec.

par 12:30 ®®CBS Lot» 
Movie 
"The Clone»".
® NC Points de loi 

01:00 ® Tomorrow 
Show
® NC L'Aventure 
de la Kanlaplakau 

01:30 ® NC Comme tout 
l’monde

01:45 O Téléjournal 
02:00 ® NC L'Age de la "

variétés
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Diane 
Dufresne: 20:30.
LE GRAND SALON (Domaine Moscouche) — 
John Miles.
CAFÉ CAMPUS J/m et Bertrand 21:30.
MILORD (1224, Stanley) —— George Duke; 
21:00, 23:30.

vie
CD Le 10 voue 
informe

03:00 ® NC Jeux et 
recettes du 9

< I4
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Des Chinois étonnés et des Grecs 
inquiets rencontrent Camille Laurin

& L-V
■ -ju

i *

L

f un traître mot de fran­
çais. A peine une dizaine 
pouvaient s’exprimer 
facilement en anglais. 
Aussi, le ministre Lau­
rin s'est astreint à un 
long exercice de patien­
ce afin de permettre 
qu’on traduise à l’inten­
tion de l'assemblée son 
exposé, de même que 
toutes questions et re­
marques venant de la 
salle.

Dans l’ensemble, les 
remarques des Chinois 
ont porté sur les ques­
tions relatives à l’ensei­
gnement mais ils ont 
davantage paru étonnés 
d’apprendre que les 
provinces pouvaient dis­
poser comme elles l’en-

tendaient de leur régime 
linguistique. Ils avaient 
toujours compris que le 
Canada étant un pays 
bilingue, ils pourraient 
utiliser l’anglais et le 
chinois comme à Hong 
Kong ou à Formose.

Evidemment, le doc­
teur Laurin les a préve­
nus que la situation ne 
changerait pas pour eux 
puisqu’ils sont domici­
liés au Québec. Par con­
séquent, ils conserve­
ront le droit pour leurs 
enfants de fréquenter 
l’école anglaise, même 
après l’adoption du pro­
jet de loi.

A un jeune Chinois qui 
doutait de la constitu­
tionnalité du projet lin-

pur Claude-V. 
MARSOLAIS

Ils étaient une centai­
ne bien tassés dans le 
minuscule sous-sol du 
Centre communautaire 
pilote “A" du 4652 Jean­
ne-Mance, samedi. Tous 
de véritables Chinois 
originaires de Hong 
Kong ou de la Chine con­
tinentale venus entendre 
le ministre d’Etat au 
Développement culturel. 
M. Camille Laurin, au 
sujet de la politique lin­
guistique du gouverne­
ment du Québec.

Cette vénérable as­
semblée possédait deux 
choses en commun: tous 
parlaient le chinois mais 
personne ne pouvait dire

guistique du Québec 
face à la Loi des langues 
officielles du gouverne­
ment fédéral, M. Laurin 
a répondu que le bilin­
guisme n’était pas plus 
acceptable au Québec 
qu'il ne l’était pour l'On­
tario. De même, le mi­
nistre a indiqué que si le 
Manitoba avait pu en 
1890 supprimer le fran­
çais comme langue offi­
cielle, c’est que la cons­
titution le lui permet­
tait.
Les inquiétudes 
des Grecs

Hier soir, une assem­
blée de 500 Grecs ac­
cueillait au Parc Exten­
sion le ministre Laurin 
et ceux-ci lui ont expri­
mé leurs plus vives in­
quiétudes face au Livre 
blanc.

La communauté grec­
que craint surtout les 
mesures répressives et

xénophobes que pourrait 
contenir la charte du 
français. Par exemple, 
un homme est venu 
demander au micro s'il 
était vrai que tous les 
citoyens du Québec por­
tant des noms étrangers 
seraient écartés des pos­
tes dans l'administra­
tion publique! Un peu 
étonné par la question, 
le Dr Laurin répliqua 
par un vigoureux dé­
menti.

S'il fallait en croire les 
interventions de la salle, 
la communauté grecque 
semblait avoir opté de­
puis longtemps pour 
l’enseignement en an­
glais pour leurs enfants. 
Un Grec a tenté d’expli­
quer le phénomène par 
les difficultés faites aux 
parents grecs par les 
écoles françaises pour y 
admettre leurs enfants, 
mais le ministre Laurin 
a rejeté cette hypothèse.

“Je crois plutôt que si 
vous avez choisi l’an­
glais, c’est parce que 
vous aviez entendu dire 
avant d’immigrer que le 
Québec était anglais ou 
encore que l'anglais 
vous apparaissait la 
langue de promotion et 
d’avancement ”, de sou­
ligner le ministre Lau­
rin.

4
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A quelqu'un d’autre 
qui l’interrogeait sur les 
intentions de Northern 
Telecom de déménager 
son siège social ailleurs 
au Canada, M. Laurin a 
affirmé que si cette 
compagnie se cherchait 
une raison de quitter le 
Québec, elle devrait la 
trouver ailleurs que 
dans le Livre blanc puis­
que celui-ci contient des 
dispositions spéciales à 
l’intention des sièges 
sociaux.
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Camille LAURIN

S%

PEUGEOT 604SL Vers une Cinémathèque 
nationale du Québecm■

V■ ■
: Un amendement à la 

section 3 de la loi no 1 
sur le cinéma sera pré­
senté au cours de la pré­
sente session dans le but 
de séparer le BSCQ de la 
DGCA et de lui reconnaî­
tre ainsi une autonomie 
au sein des appareils 
juridiques qui aura pour 
effet de mettre les dis­
tributeurs et les exploi­
tants à l'abri de ce qui 
aurait pu devenir un 
harassement continuel.

Par ailleurs, le minis­
tre O’Neill a annoncé 
qu’une délégation de son 
ministère et de celui des 
Affaires intergouveme­
mentales se rendrait à 
Paris cet été pour négo­
cier une entente permet­
tant enfin aux films 
doublés au Québec de 
circuler dans les circuits 
commerciaux français.

Enfin, le ministre des 
Communications et des 
Affaires culturelles a 
formulé l’espoir (si le 
conseil du Trésor accep­
te ses recommanda­
tions) de pouvoir ajouter 
d'ici 15 jours aux $2 mil­
lions déjà annoncés, des 
crédits assez substan­
tiels qui constitueraient 
le fonds initial mis à la 
disposition de l'Institut 
québécois du cinéma.

Tout en continuant àpar Luc PERREAULT
envoyé spécial de 
LA PRESSE

QUEBEC — Le minis­
tre des Communications 
et des Affaires culturel­
les a suggéré que la Ci­
némathèque québécoise 
s’élève au rang de Ciné­
mathèque nationale du 
Québec, se substituant 
ainsi à la structure pré­
vue dans la loi no 1 sur le 
cinéma.

S'adressant aux pro­
ducteurs de films du 
Québec réunis en con­
grès dans la vieille capi­
tale, M. Louis O’Neill a 
manifesté son intention 
d’accorder à la Cinéma­
thèque québécoise, en 
butte depuis plusieurs 
années aux tergiversa­
tions du gouvernement 
du Québec, les soutiens 
et les moyens nécessai­
res non seulement pour 
s’acquitter des tâches 
qui lui étaient jusqu'ici 
dévolues mais pour en 
assumer de nouvelles.

“Nous voulons, a-t-il 
dit, que la nouvelle ciné­
mathèque québécoise 
soit un organisme auto­
nome et responsable qui 
soit le gardien de notre 
patrimoine cinémato­
graphique.”

faire son travail de re­
cherche et de diffusion 
dans le cadre des règle­
ments de la Fédération 
internationale des archi­
ves du film, la Cinéma­
thèque serait le déposi­
taire du dépôt legal des 
films (dont la responsa­
bilité comme telle relè­
verait de l’Etat).
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Cinematheque 
québécoise continuerait 
à être un organisme au­
tonome appartenant à 
ses membres mais son 
conseil d’administration 
serait élargi de façon à 
faire place minoritaire- 
ment à des représen­
tants de divers ministè-
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Cette mesure s'inscri­

rait parmi les modifica­
tions que l’actuel gou­
vernement entend ap­
porter à la loi sur le ciné­
ma adoptée en 1975 mais 
dont plusieurs articles 
n’avaient jamais encore 
été promulgués.

L’un d’eux prévoyait 
le remplacement du 
Bureau de surveillance 
du cinéma par un Servi­
ce d’information et de 
classification intégré à 
la Direction générale du 
cinéma et de l’audio-vi­
suel.

m
.

Cette voiture se compare 
à la Mercedes-Benz 280E, 

la BMW 530i et la Jaguar XJ6L, 
sauf pour le confort ♦ ♦ ♦

m...car sur ce point, la Peugeot 604 
les surpasse toutes. D’ailleurs, la 
presse européenne est unanime. En 
Angleterre, la revue Motor qualifie la 
604 comme étant: “La voiture au 
confort sublime". En Allemagne, 
Auto Motor Und Sport décrit la 604 
en ces termes : “La tenue de route de 
cette voiture est imbattable". En 
Autriche, la revue Kurier ajoute : “La 
Peugeot 604 n’est pas seulement la 
voiture la plus confortable de sa caté­
gorie ... en réalité, c’est l’une des 
voitures les plus confortables au 
monde”.

Le système d’amortisseurs à longue 
course, une exclusivité brevetée par 
Peugeot, la suspension indépendante 
aux quatre roues, les ressorts héli­
coïdaux à longue course, le différentiel 
“flottant", les barres stabilisatrices à 
l’avant comme à l’arrière, la direction 
assistée à pignon et crémaillère, les 
freins à disque assistés aux quatre 
roues, voilà le secret du confort et de 
la tenue de route inégalables de la 
Peugeot 604.

De plus le concept du 
confort de la Peugeot 604 
se marie de façon admi­
rable à celui du luxe, une 
évidence dont vous

pourrez juger dans les moindres détails. 
L épaisse moquette moelleuse, les 
banquettes orthopédiq 
appuie-tête à 1 avant comme à l anière, 
la climatisation, les glaces électriques 
sont toutes des caractéristiques qui 
vous sont offertes en équipement 
standard. Les options: banquettes 
en cuir véritable et toit ouvrant élec­
trique.

Le génie mécanique de la Peugeot 
604 se manifeste dans son moteur 6 
cylindres en V, silencieux, nerveux et 
plein de fougue. Et pour vous 
permettre de rouler en première classe 
la 604 vous offre le choix entre une 
transmission automatique ou manuelle 
à quatre vitesses.

Toutefois, l’un des aspects les plus 
réconfortants de posséder une 604, 
outre le génie mécanique, la suspen­
sion révolutionnaire, ou le style 
classique signé Pininfarina, c’est avant 
tout son prix.

s%mmWmkucs avec •v-

mma
I:

>HC.
IT- ",

:".. S» f,

/Ilc
78819

ti «T?«mis :v:;iA 864 i2 3t FTg?l
RjTI

T# S
0

A 6 ^
gP£<2£SSW

B <
& y.:i

calculatrices "Royal"... la 
solution à tous vos problèmes i:

as
; ■Prix Simpsons B.A.

39982998
:Vous retrouverez sur 

tous les modèles Peugeot 
le même génie technique 

qui a fait la renommée 
Peugeot à travers 

le monde.

A. modèle 99T — scientifique
Calculatrice électronique modèle de poche. Voyant 8 chiffres pour calculs 
automatiques des puissances, racines carrées, logarithmes, anti-logarith­
mes. Fonctions économétriques telles que sinus, cosinus, tangente, arc 
cosinus, arc tangente en degrés ou radians. Mémoire indépendante, déci­
male flottante et souscharge. Adaptateur CA 4.98 de plus

B. modèle 12 HC — efficace
Calculatrice portative 12 chiffres effectuant les pourcentages, sur-addi­
tions, escomptes, augmentation et diminution du pourcentage, comparai­
son, dévalorisation des marchandises, hausse de prix. Régistre pour mé­
moire, touche d'échange, racine carrée, constante indépendante, comp­
teur d'articles. Supression du zéro, point décimal flottant/fixe ou flottant. 
Adaptateur/rechargeur CA et piles au nickel inclus.

Rayon 704 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Venez en personne, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit
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flPersonne ne construit ses voitures comme nous mmC'EST LE TEMPS DU 

JARDINAGE CHEZ SIMPSONS %
Venez chercher bulbes printaniers, roses, 
begonias, dahlias, petits conifères et bien 
d'autres, au magasin Simpsons le plus près 
de chez vous
Quantités limitées — pour achat en per­
sonne seulement
Kayon 774 au sous-sol. Aussi à Fairview. 
aux Galeries d’Anjou et au Carretour Laval

Montréal-BIARRITZ AUTOMOBILES LTÊE, 10825 Racetle, Mil Nord, (514) 323-1900 • G.T. AUTO ENRG.. 1740 Roui. Labelle, Laval (514) 331-6554 • ROGER AUTOMOBILES LTÊE. 
4269 ouest Ste-Catherine (514)932-2925 • Amos (819)732-4700 «Cap de la Madeleine (819)376-4350 -Drummondville (819)478-3456 -Granby 1514)378-2212 - Hull 
(819) 770-6000 - Jonquière (418) 547-9087 • Lévis (418) 837-8897 - Longueuil (514) 679-4710 • Québec (418) 623-5471 • Rivière du Loup (418) 862-3586 • Ste-Agathe 
(819) 326-3151 • St-François du Lac (514) 568-2130 • St-Hubert (514) 678-3320 • Si-Hyacinthe 15141 774 1345 • St-Janvier (514) 430-5677 • 1514) 430-5877 • St-Jean (514) 
348-4908 • St-Patrice (418) 596 2322 • Shawinigan (819) 536 5621 • Sherbrooke (819) 569-7528

Vous pouvez aussi commander au Canada n’importe quelle Peugeot pour livraison outre-mer (161 pays). r w
«1131ms m®.
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Vente du certificat de mariage 
de Napoléon et Joséphine

Les Prix 1 976 de littérature 
pour enfants sont décernésDEVENEZ 

PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME

ment que le 1er décembre 1801, au 
cours d’une brève cérémonie qui 
eut lieu à minuit dans la chambre 
de Napoléon, la veille de son cou­
ronnement en tant qu’empereur 
des Français.

Les deux mariages, civil et reli­
gieux, ont été annulés en décem­
bre 1809.

Les documents, qui seront ven­
dus aux enchères, incluent une let­
tre de Napoléon à son frère Jo­
seph, écrite durant la campagne 
d’Italie en 1796, dans laquelle il 
décrit son grand amour pour José­
phine.

LONDRES (Reuter) — Le certi­
ficat du mariage religieux de Na­
poléon et de l’impératrice Joséphi­
ne sera vendu aux enchères de­
main chez Sotheby’s à Londres.

Signé du cardinal Fesch, oncle 
de Napoléon, ce document devrait 
atteindre entre 3,500 et 5,000 livres 
sterling, estiment les spécialistes. 
Il fait partie d'un lot important de 
lettres et de documents de Napo­
léon.

Napoléon Bonaparte et Joséphi­
ne de Beauharnais se sont mariés 
civilement en mars 1796, mais leur 
union n’a été consacrée religieuse-

OTTAWA (PC) — Des marionnet­
tes et une baignoire sur pieds, tels 
sont les thèmes qui ont valu à M.vra 
Paperny et à Bernadette Renaud, 
de Contrecoeur au Québec, les Prix 
1976 de littérature pour enfants dé­
cernés par le Conseil des arts du 
Canada.

Côté anglais, la petite Paperny a 
enlevé la récompense grâce à The 
Wooden People (les poupées de 
bois). C'est l'histoire d'une famille 
de petits commerçants vivant en 
Alberta en 1920, et dont le fils cons­
truit des marionnettes.

Dans la catégorie française, Ber­
nadette Renaud a décroché le prix 
pour Emilie, la baignoire à pattes, . 
qui raconte les aventures comiques 
d’une baignoire refusant de se lais­
ser remiser au grenier et y sombrer 
dans l’oubli.

Chaque auteur recevra $5,000 en 
espèces.

Les Prix de littérature pour en­
fants, fondés par le Conseil des arts 
du Canada en 1976, sont décernés 
chaque année à un auteur de langue 
française et à un auteur d'expres­
sion anglaise.
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GRÂCE AU COURS
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CARNEGIE 484 Radio Q* Québec

Le président-directeur général de Radio-Québec, Monsieur Yves Labonté, est heureux de rendre publiques les 
nominations suivantes faites par le Conseil d'administration de l'Office de radio-télédiffusion du Québec lors de sa 
réunion du 1er mars dernier. Toutes ces nominations prenaient effet le 1er avril.

NOMINATIONS
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kH i,HOMMES 
et FEMMES

.VDALE CARNEGIE
auteur du livre

"Comment se taire des amis"
?I # 'iù
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i à >■• . i A• Sachez parler en public
• Ayez une conversation plus intéressante
• Améliorez vos relations humaines
• Communiquez efficacement
• Apprenez à contrôler la tension et les soucis
• Augmentez votre revenu et méritez un 

meilleur emploi.
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Monsieur Gilbert Buzaré, Monsieur André de Bel- Madame Lyse Larouche, Monsieur Yvon Malo, di- Monsieur Philippe Pâ- Monsieur Denis Fagnan, Monsieur Claude Syl-
vice-président à l'Admi- leleuille, directeur des directeur de la Régiona- recteur des Ressources quel, directeur des Rela- directeur de la Recher- vestre, directeur des
nistration. Depuis son Relations internationales, lisation. Au cours des humaines. Attaché à la lions publiques.Monsieur che et de la Planification. Programmes.Auparavant, 
entrée à Radio-Québec Monsieur de Belleteuille deux dernières années, direction de la télévision. Pàquet remplissait les Depuis deux ans, Mon- Monsieur Sylvestre était
en 1974, Monsieur Bu- était le directeur des pro- Madame Larouche était Monsieur Malo était chef mêmes (onctions à l'Or- sieur Fagnan était con- à la Société Radio-Cana-
zaré y occupait le poste grammes depuis 1972. le coordonnateur de ce de l'exploitation techni- ganisme de radio-télévi- sellier en recherche et da où il a occupé divers
de directeur des servi- projet qui devient main- que depuis 1972. sion des Olympiques au en évaluation à Radio- postes, particulièrement
ces administratifs et fi- tenant une direction. cours de ses quatre an- Québec,
nanciers. nées d'existence.

Assistez à une
SÉANCE D’INFORMATION GRATUITE

en FRANÇAIS, mercredi 20 avril à 8 h p.m.
COURS DEBUTANT LE 4 MAI

Hôtel SHERATON-MONT-ROYAl 
1455 PEEL (Metro Peel) MEZZANINE, SUITE Mît 

Approuve pot le ministère de l'Education du Quebec - Permis 749749 

CULTURE PERSONNELLE 
Présenté par EJ. Glowka * Ass 285-1287

dans le domaine de 'a 
réalisation.

'Outre ces postes ainsi comblés, s'inscrivent dans la haute direction de l’Office de radio-télédiffusion du Québec ceux dont les titulaires demeurent inchangés. C'est 
ainsi qu'en plus du président-directeur général. Monsieur Yves Labonté et du directeur général adjoint, Monsieur René Reeves, assurent toujours leur mandat: 
MM. Claude Caron, vice-président à l'Exploitation; Claude Robert, directeur de la Télévision; Lynn Fournier, directeur de la Réalisation; Robert B. Desrosiers, directeur 
du Film et Me Bernard Benoist, directeur du Contentieux et secrétaire général de l'Office.

de bons achats! Appareils ménagersS "KENMORE"
m EN VILLE • FAIRVIEW • LES GALERIES D'ANIOU • LE CARREFOUR LAVAL
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m # % rabais $20 — congélateur-coffre 18 pi. eu. machine à laver et séchoir automatiques>V IB

42998 28998A. Machine à laver B. Séchoir

33998i#té Prix Simpson sPrix ord.
Simpsons 359.93

• Notre meilleur congélateur "Kenmo- 
re", notez les caractéristiques:

• Capacité 620 Ib; épais isolant mousse 
2Vi" rebelle à l'humidité

• Contrôle de température réglable 
avec commutateur pour congélation 
rapide; serpentins au fond et sur les 
côtés

Prix Simpson»

A. Machine à laver automatique 7 programmes, 2 vitesses avec agitateur "Roto- 
svvirl"; niveau d'eau variable, deuxième cycle de rinçage facultatif. Distributeurs
d'agent derinçageet de blanch iment;filtreàcharpieauto-nettoyant. Blanc, #46900.

B. Séchoir à "Chaleur Douce/Fabric Master" avec réglage "Touch Up" éliminant 
les faux-plis. Cycle à "air" sans chaleur. Sonnerie indiquant fin de cycle; séchage 
par culbutage "Wrinkle Guard". Filtre à charpie monté sur le dessus; éclairage in- ' 
térieur. Blanc, #86900.
Ton or moisson... $10 de plus

BT S • 3 paniers empilables, robuste inté­
rieur en epoxy

• Couvercle bien équilibré avec serrure 
et clef

• Lumière intérieure, voyant pour pan­
ne de courant et température ■

• Blanc seulement, #37180

i
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SCOTCII WHISKY DISTILLERS 
JAMES BUCHANAN A CO LTD LUM i*

Black
&White
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I1 IMÉLANGÉ SPECIAL DESPECIAL BLEND OF

BUCHANAN'S BUCHANAN'S
VIEUX SCOTCH 

SCOTCH WHISKY WHISKY SELECTIONNE

Hofa om # H5CHOICE OLD »Gi i MIS g
DISTILLÉ. MÉLANGÉ ET 

EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

■ ' 
i

DISTILLED. BLENDED AND 

BOTTLED IN SCOTLAND8 : Ml e=di /•; £ m; 4E a iri
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DISTILLERS GLASGOW & LONDON
CLENTAUCIIKRS DISTILLERY. MULBEN. SPEYSIDE
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710 m II spacieux réfrigérateur/ 
congélateur côte-à-côte40% alc./vo rabais $20 — cuisinière 

30" "Kenmore"
réfrigérateur sans givre 

à prix intéressant!* Egg

70998i l._ 3999836498Prix ord.
Simpsons 

384.95

• Four d'entretien facile, contrôlé par horloge pour 
mise en marchc/cuisson/arrêt automatiques.

• 2 éléments de 8" et 2 de 6", amovibles à chaleur 
infinie

• Minuterie et prise programmée pour petits appa­
reils électriques. Blanc, modèle 67070.

Avec four à nettoyage continu —67670
Avec four auto-nettoyant, #67770 ......
Avocat ou or moisson... $10 de plus

Rayon 756, au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit

Prix
Simpsons

Grand réfrigérateur/congélateur 18.5 pi. eu. 
sans givre. Congélateur vertical facile d'accès. 
Clayettes "cantilever" réglables, garde-viande 
coulissant, hydrateur, rebelle à l'humidité, 
compartiment à beurre. Blanc, avec poignées 
simili-bois. Roulettes. Modèle 86550.
Avocat ou’or moisson... $10 de plus

m Prix
Simpsons

• Pour vous éviter la corvée du dégivrage procurez 
ce réfrigérateur sans givre

• Modèle 13 pi eu. à contrôles de température séparés •
pour réfrigérateur et congélateur H

e ^blettes amovibles; hydrateur pleine largeur poty-

• Corn parti men (pour produits laitiers, bac moulé à
• Bfa^c'seulement S'0' C°n^^' "P. 78 Ib.

P 1%)
rie*

MM3, m -vous

# g8
m V... 

mà
2 - .; .

i
.. 309.98 
.. 509.98

Lebon
Scotch s Cette marchandise est disponible chez: Les Galeries d'Anjou 

Place Vertu, St-Laurent 
3 magasins: Mail Champlain, Brossard

aussi disponible à nos bureaux de vente de: 
Châteauguay, Repentigny, Terrebonne, 
Ville LaSalle et Rosemère

333-5811 ,

Sears
842-7221Au cinquième, en ville 

Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou
$

et au Carrefour Laval
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rabais $40 - batterie de cuisine
West Bend" en acier inoxydablea

99"Prix or H.
Simpsons 139.99

ens. 17 pees.

Robuste batterie de cuisine en acier inoxydable 3 plis calibre lourd avec centre acier au car­
bone pour diffusion uniforme de la chaleur. Extérieur au fini poli, intérieur d'entretien facile. 
Couvercles étanches, s'adaptant bien. Poignées et boutons noirs rebelles à la chaleur.
A. Ens. 17 pces. comprend: casseroles couvertes 32, 64 et 96 on . récipient pour former bain- 

marie 64 on., récipient étuveuse 64 on., cocotte couverte 160 on., poêle ouverte 10", po- 
cheuse 5 oeufs et support s'adaptant à la poêle (couvercle de cocotte s’adapte à la poêle).

Eléments libres:
B. Casserole couverte 32 on
C. Casserole couverte 64 on
D. Casserole couverte 96 on
E. Cocotte couverte 160 on.
F. Cocotte couverte 320 on
G. Bain-marie couvert 64 on
H. Récipient-étuveuse 64 on
J. Poêle couverte 10"
K. Support-pocheuse pour 5 oeufs

Rayon 755, au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval

Prix ord. Simpsons Prix Vente Mai
19.99
23.99
26.99
32.99
35.99
39.99
13.99
29.99 
13.50

15”
18”
20”
25”
29”
33”

999
25”

999

! Me Claude Nolin élu président du Mouvement Québec-Canada
teurs lui avaient donné, 
soit de promouvoir l’ap­
partement du Québec au 
Canada.

Pour ce faire les délé­
gués ont décidé que le 
mouvement regroupera 
les résidants du Québec 
qui veulent que la pro­
vince continue à vivre 
au sein du régime fédé­
ratif; expliquera à la 
population les avantages 
qu'on y trouve; et en-

membre comme mon­
sieur Tout-le-Monde.

C'est par souci de ne "sont dépourvus de tout 
pas mêler le partisan 1 esprit de classe, ils ne 
politique à la cause dé- sont pas sectaires, le 
fendue par le mouve- mouvement et les mem- 
ment — maintenir le bres se déclarent politi- 
Québec au sein de la quement non parti- 
Confédération canadien- sans”, 
ne — que M. Gratton a 
pris cette décision.
Embrassant ainsi la 

Québec- thèse élaborée au cours 
de la fin de semaine et

consultant les personnes- 
ressources en la matiè­
re”.

le Parti libéral du Qué­
bec.

Au cours d’une confé­
rence de presse qui a 
suivi les deux jours de 
délibérations d’une cen­
taine de délégués venus 
des quatre coins de la 
province, le député de 
Gatineau n’a pas caché 
son intention de militer 
quand même au sein du 
Mouvement 
Canada, mais au titre de

voulant que les mem­
bres du mouvement

tend participer active­
ment au débat qui précé­
dera tout référendum 
sur l’indépendance.

Quant aux moyens qui 
seront mis de l’avant 
pour convaincre la popu­
lation et qu elles seront 
les cartes du jeu, le pré­
sident du Mouvement 
Québec-Canada, 
Claude Nolin, répond 
‘‘qu’on va étudier les 
avenues qui s’offrent en

Les dix personnes 
membres du comité 
exécutif font toutes par­
ties du monde de la fi­
nance, moins deux avo­
cats et un médecin.

Mc Claude Nolin ré­
pond que les membres 
signataires des quelque 
30,000 cartes distribuées 
au Québec sont autant 
des syndicalistes, que 
des professionnels, que 
des sans-emploi. “Tous 
nos membres sont ras­
semblés autour d'une 
cause commune, le 
maintien du Québec 
dans la Confédération”, 
précise Me Nolin.

Selon lui. il ne faudrait 
pas voir là-dedans la 
mainmise d’une certaine 
classe de la société...

parYvonLABERGE
Le Mouvement Qué­

bec-Canada s’est donné 
hier un premier comité 
exécutif dont la prési­
dence a été confiée à Me 
Claude Nolin. Le député 
libéral de Gatineau et 
conondateur du mouve­
ment, M. Michel Grat- 
•ton, ne siège pas au bu­
reau de direction à cau­
se de ses attaches avec

Seule la tenue de réu­
nions publiques a été 
avancée par Me Nolin 
pour expliquer une par­
tie de la stratégie qui 
sera employée dans l’op­
tique d'une participation 
active au débat précé­
dant le référendum sur 
l’indépendance.

Objectif
Le Mouvement Qué­

bec-Canada a renouvelé 
l’objectif que ses fonda-

Me
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La modération 
pour combattre 
le Livre blanc 
sur la langue

Selon le vice-président 
d’un organisme visant à 
canaliser la réaction 
anglophone au Livre 
blanc du gouvernement 
péquiste sur la langue, 
ses adversaires de­
vraient cesser de recou­
rir aux expressions 
“diabolique" et “répres­
sive ” pour qualifier la 
Charte du français.

M. Alex Patterson, 
avocat et membre du 
Comité d’action positive, 
a déclaré dimanche, sur 
les ondes d’une station 
anglophone de la métro­
pole: “Durant mes 20 
années de pratique du 
droit, je n’ai jamais vu 
un juge ou un avocat 
être convaincu qu’un tel 
a raison et qu’un autre a 
tort en le traitant d’illu­
miné, de fou ou de dicta­
teur."

M. Patterson ajoute 
qu’il trouve coercitifs 
certains aspects du Li­
vre blanc et que “c’est là 
un mot qu’il est difficile 
de ne pas utiliser”.

“Si nous voulons réus­
sir à persuader toute la 
population qu’il y a dans 
le document des clauses 
à remanier 
même de les abroger— 
nous devons nous y pren­
dre avec raison et modé­
ration”, a-t-il expliqué.

Plus tôt dans la jour­
née, le ministre d’Etat 
au Développement cultu­
rel et parrain du Livre 
blanc, M. Camille Lau­
rin, avait dit que les 
groupes désirant débat­
tre le projet de loi “doi­
vent être au courant du 
contexte... avant de pré­
senter des arguments”.
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fyth(fi$fe f>ne porcelaine anglaise "Royal Albert"

Ifs60
| VF couvert .5 pees.

1H60
1 VF couvert 5 pce s.

ens. théière 3 pces 
en plaqué argent

A Prix Vente de Ata»
Prix ord. Simpsons 24 95Ravissante fine porcelaine "Royal Albert" importée d'Angleterre... offerte avec rabais "Vente 

Mai" vraiment intéressants. Procurez-vous un couvert ou un service complet... idéal pour offrir 
en cadeau! Tous les motifs sont sur fond blanc avec garniture ton or.

6999
I

avant• Ensemble théière conçu par "Morton Parker"
• Théière modèle ovale cannelé uni avec base 

piédestal classique et poignée isolante
• Crémier et sucrier assortis pour compléter l'en­

semble.
Plateau 14" plaqué argent à borrfure godronnée, 
une importation d'Angleterre. Accessoire indis­
pensable pour accompagner l'ensemble théiè- 

Prix Vente de Mai 29.99

Ravon 746 au cinquième. Aussi A Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

A. "Lavender Rose"— bordure cannelée à motif de bouquets de roses ton rose pâle.
B. "Burlington" — bordure à motif de dentelle ton or
C. "Old Country Roses" — bordure cannelée à motif de roses rouges et jaunes

B et C
Prix ord Simpions 27.95

Rabais Vz— éléments libres. Motifs "Old Country Roses" et "Burlington" disponibles. 

Rayon 757, au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

r-’

Pour achat en personne seulement.

Même pas lu
“J’ai souvent l’im­

pression,a déclaré M. 
Laurin, que des porte- 
parole importants n’ont 
même pas lu le Livre 
blanc... iis ne répètent 
que ce qu’ils ont entendu 
dire.”

Par ailleurs, M. Pat­
terson a ajouté que les 
clauses portant sur l’é­
ducation et les affaires 
étaient les plus inquié­
tantes.

“L’impression généra­
le de la communauté 
anglophone est que, si 
certaines clauses ac­
quièrent force de loi tel­
les que rédigées, elles 
finiront par abattre le 
système 
anglaise élémentaire et 
secondaire et que tout le 
reste suivra”, a-t-il af­
firmé.
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noix mélangées "Johnsons" chocolats aux cerises "Brachs" bonbons mélangës~"Brachs"Simpsons
1.79 Simpsons

1.39P/vx ord. Simpsons J. 19i C. Alléchantes cerises rouges au marasquin à saveur de brandy, 
dans un liquide crémeux, enrobées de chocolat au lait. Un 
régal pour toute la famille; un merveilleux cadeau!

E. Un grand assortiment de succulentes friandises. Nougats à la 
gelée, bonbons au chocolat, à la noix de coco, "tutti-iruitti", 
au caramel, menthes claires, boules à la cannelle, boules amè­
res et gelées aux fruits variées.

A. Faites ample provision de ces noix à 
prix de rabais. Un mélange délicieux 
dans une boîte scellée à vide pour 

it vous assurer fraîcheur et saveur.

-| 49279 99*■i; boite de ' 
12 on.

Prix ord. 
Simpsons 

1.09

boite 30 on 
(sans taxe) 1b.

% i•VA •«Pkv. •t- ■S’’s %- ‘variété de biscuits anglaisjit- L. sablés "Burtons Petticoat Tails"
f? . Prix ord.

ï B. Fameux biscuits "Burtons Petticoat 
■* t Tails" importés d'Écosse! Des sablés

menthes givrées au chocolat
99* nrix ord. Simpsons 50*F. Les préférés de tous. Choix de crème suisse. "Garibaldis", 

Bourbon, biscuits au chocolat ou chocolat au lait, savoureux 
biscuits pour le thé, biscuits fourrés à la crème de citron "gin- 
gerelles" ou biscuits "Nice".

D. De succulentes menthes de tons pastel. Idéales pour après le 
dîner ou les réceptions. Offrez en à votre hôtesse.

Simpsons
2.49 2... 89*au beurre... pour les réceptions ou les 

casse-croûte. Scellés à vide pour con­
server la fraîcheur.

219 boite 614

(sans taxe)
Rayon 705, au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Lavalboite 1 lb 

(sans taxe)
• ' • ;••• " w.v. v :ïv: tF.-iffi' : ■ ....ï

VENEZ EN PERSONNE, 
ECRIVEZ OU

COMPOSEZ 842-7221...JOUR ET NUITjjNl>
ACHETEZ LES ARTICLES CATALOGUE-MAGASIN PAR TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR
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POUR REJOINDRE 
TOUT LE MONDE. 
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LES PETITES 
ANNONCES DE
CE ÎS>

285-7111

f

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 18 AVRIL 1 977 A 15

Sm

i
A

g

<

t

?

^L^Sbn

M
###, 

M
i 

;

$
TT

'
:

a

m

m

z
'

M
 ÜS

M
l

i
i

y
!

: :> r*~
#/ )

i

E
z

: ®
*: >

■

1
y

m
a

y
R
M

#
a

\y

-y

t

.

r

Z
i

M
y#

/>
M

, \
V

Â
h 

m

Y

i
4/ 

■ 
ÿy



A 16 LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 1 8 AVRIL 1977

Aujourd'hui, mardi et mercredi JOURS D'ACHAT AVANT LA VENTE
J
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r Surveillez l'arrivée de la circu­
laire bilingue Simpsons de 56 
pages. Elle est remplie d'aubai­
nes! Commandez dès mainte­
nant. Composez 842-7221 jour 
et nuit.

En ville 
Fairview 

Les Galeries d'Anjou 
Le Carrefour Laval

^ GRANDE MENTE SIMPSONS DÈ LA SAISON PRINTAAfl^te
%

LA VENTE COMMENCE JEUDI LE 21 AVRIL
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ravissantes robes coordonnés "Maximode" pour tailles fortes rabais $30 — manteaux
Ravissants coordonnés "Maximode" conçus dans des tissus d'entretien facile. 
Tailles 38 à 44
Les articles C, D, E, G, H de "Pantman".
C. Veste avec ceinture et boutons devant. 2 poches. 100% 
polyester. Marine, vert ou rouge.

29"Prix
Vente de mai 59"Prix

Vente de mai

31" Prix ord. 
Simpsons 89.99

Soyez à la fine pointe de la mode avec cet­
te magnifique robe toute occasion en po­
lyester entrecroisé d'entretien facile. Vous 
aimerez la porter pour sortir ou pour tra­
vailler; vous apprécierez le tissu rebelle 
aux faux plis. Frais imprimés printaniers en 
bleu, vert ou beige/brun. Tailles 12 à 20.

D. Pantalon à bande de taille élastique. 100% polyester. 
Marine, vert, blanc ou rouge. 15" Une merveilleuse sélection offerte à rabais 

intéressant! Les manteaux de printemps 
très demandés — modèles tout-aller pour 
les saisons fraîches! D'élégants manteaux 
classiques de confection soignée dans une 
variété de luxueux tissus laine mixte. 
Modèles à devant droit ou croisé ainsi que 
des modèles enveloppants dans le groupe. 
Aspect tweed blanc et brun. Tailles 
moyennes 10-20. Petites 8-14, demi-tailles 
14’/2-241/2.

E. Chemisier à manches courtes en polyester soyeux. Rayures 
multiples ton rouge/vert/marine. 14"
F. Chemisier à manches courtes avec demi-patte de 
boutonnage. Tricot 65% polyester/ 35% coton. Blanc, bleu roi, 
rouge, brun, vert ou jaune. 9"A. Modèle à patte de boutonnage, avec 

manches courtes, glissière au dos, ceinture 
nouee.

18"G. Tunique à manches longues et ceinture. 100% polyester. Motif 
floral/rayures ton rougeA/ert/marine.

H. Jupe avec glissière latérale. 100% polyester. Marine, vert ou 
rouge.

B. Robe-chemisier à manches courtes avec 
boucle et ceinture assorties. 15"Veuillez indiquer un second choix de coloris Rayon 731, au troisième. Aussi à Fairview, 

aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval
Rayon 734 au troisième. Aussi à Fairview, 

aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval
Rayon 736, au troisième. Aussi à Fairview, aux 

Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval Pour achat en personne seulement

VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ... OU COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT

SIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS VENEZ EN PERSONNE, 
ÉCRIVEZ OU COMPOSEZ9 HEURES 842-7221Jeudi et vendredi — En ville —de 9 h. à 9 h. du soir 

Fairview, Anjou, Laval -de 9h.30 à 9Ft. du soir 
Les 4 magasins ouverts samedi de 9h à 5h du soir

Lundi, mardi, mercredi
En ville —de 9 h. à 5h.30 du soir
Fairview, Laval, Anjou —de 9h. 30 à 6 h. du soir

SERVICETÉLÉPHONIQUE 
24 HEURES PAR JOUR 

POUR COMMANDER DU 
MAGASIN OU CATALOGUE


